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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le Chef National est de retour La fin des manœuvres italiennes 

Ankara • a 

E d ·1 ·111· f<>s· desiderata des n cours e route, 1 a rccue1 ' 

populations de Gerede et de Kizilcaha1nan1 _ .. - -

L' «ennemi» a été repoussé à la 
suite d'une brillante action sur 

ses hases de départ 
A p é · d t pour rentrer à Ankara à 6 h. 35 de l'a- · 
"'nkara, 7. - (A.A.). - Le r SI en 1 'd ' a ed t Kizilcahamam Rome, 7 A.A. - Les grandes manoeu1 re• tâc/Je qui leur incombait. 

de la République lsmet lni:inü qui se l près-mi Id, par K~r.I ehe ou' le Che; italiennes sont terminées. L 'aviation éga,ement • •• t prod>!luèe. 
t• . d · tro'os A Cere e et 1z1 ca aonam . . 1 .~ 1

0Uvait en inspection epu1s 

1 
"té d ute 1 Les divisions motorisées de : • arm~e qui J:.:ue a t émo1jné de sa capac1te a col u.uvrer 

jours dans les communes du vilâyet National s'est arre en cours! 
8 

ro 
1 

' étaient en contact a~,1ec !'«ennemi • hi,~r, avec les troupes de terre. 
d'A • • · d ·1 est entré en contact avec a popu a- . . . 

l"\hkara et au chef-lieu a1ns1 que ans 1 d 'd t d" ~·enAagèrent à fond ce matin et , :;outenues La part1c1patio11 de la m1llce a ete com· 
1~ d B 1 •t • tio et a entendu ses eso era a sur •-
... ~communes du vilâyet e ou a qui -1 . par l'aviation, remportèrent la oéc::::.1on en nie tou1ours et11cace. 

t6 cette dernière ville à 10 h. ce matin vers SUJ&ts. !quelques heures. Les troupes de terre et de farr qui ont 

Un nouvel ouvrage de Mme Melek 
1 Le parti adverse qui s'était avancé 8. participé aux exercices auront /'honneur, 

Je" chamn...z, exécute fhiver venu, au coin d 
" ,_ moins de dix kms de Turin, empruntant mercredi, de dét1ler à J'ur1n evant Je roi 

du foyer, devant son métier à tisser. Et 
les vallées qui descendent des A1pes et 

l'or> ne s'explique pas très facilement que T . 
/ 

bl. é . d 
• . d converaent vers urtn, Ut 0 rg I apres e raAes conservés a titre e souve· . , 

ces ouv ' . é é 1 violents engagements à Cesana et a Ulz10, 

Celâl et empereur. 
LA JOURNEE DU ROI 

:b;T .l!)M.PEREUR 
Le roi et . empereur a assist~ ce matin, 

Les brod·eries 
turques 

nir et transmis de Aé~érat~on en ~1 n ra- au nord de la vallée du Chisone, à Fene­
t1on. aient pu être réalisés il y a ~' . e .an; treJle sur la Chisone même. à la AmbroAio 

peut-être,par les pay~~s turcs qui ;ivaze~ et à Ordiera, sur la Dora Ripnria et au à la phase finale des grande:s manoeuvres 
alors dans des condafrons encore pus pri- 1 nord dans la direction du mo11t Cenis, 3 se de /'an XV 11. Le Souverain est arrivé à 
m itives qu'à I'heure actuelle. > 1 . à "/ . d h , /'Ob . . 

de J'observatorre du Château d'Avij/Jano, 

li~- --0----- . . .és 'te ' th replier sur !'les arr1.ères, .-; e 01gner e ses 7 . 30 a servato1re ou se trouvaient -me Melek Ce1a· 1 est certainement Nous sommes iruti ensw me o- . é . d 
l' if d b od . t dispositifs et à re101ndre ses ,,ases d<: dé- d JB Je prince e f'iémont. 11 a été reçu 

un des peintres les plus intéressants diquement aux mot s e a 'thr odened'ur 1 pari dans les cols de frontière sans pou- par le général Bastico, commandant de 
de la générat1·0 n turque actuelle. On e à ses coulelll'S aux me es e- é • 
Pe qu ' ' . . bref h 1 voir conserver les têtes des \.'Bilées de Ce- J'arm e du Po et directeur Sénéral des 

Ut Voir d'elle, à !'Exposition de Ga- xécution dans une sene des 8 c a " / t d B d hi grandes manoeuvres. Peu après, arrivaient latn ..... ~- . . . d' l sana e e ar onecc a. 
""--.my des toiles où s'affmne le tem- pitres qui ont la preciswn un manude · A ce moment Je général Bastico nrrêta les ducs de Pistoia et de Bergarno, le JW-
""l'atn • · · · · nul doute e . ent d un artiste probe et smcere I On nous saura gre sans les opérations Je succès d• f armée <bleue> nistre-secrétarre du Parti M. Star ace, les 
Qui a réellement quelque chose à expri- révéler, d'après le texte d~ Mme Mel~~ étant indiscu:able. 
lller. 1 Celâl les pri~ci~ essentiels q~e vo1c1 

C~ n'est pas ce côté de son oeuvre de la discr1mmatlon des brodenes tur-
qu d tre Turin, 7 .. Une attaque aérienne E:!n mas-' e nous voudrions évoquer 1c1 mais ques comparées à celles es au s . . . h 
l Oeu,_, . . t 11 . t d'Ori t se de Turin a eu lreu hier entre :n . 30 et 

ministres des Finances et de J'Educatlon 
nationale, Je sous-secrétaire à la Guerre, 
les « quadriumvir > de Bono, De Vecchi et 

Balbo, le maréchal Caviglia, le chef de l'é-

Le ton de la polémique entre 

Varsovie s'élève 

Berlin et 

Si les canons polonais étaient 
pointés sur Dantzig ... 

---~·-
Berlin, 8. - La presse allemande est ner. Dans la position où se trouve la 

indignée par les commentaires publiés Pologne, il pourrait être fort désagréa­
par les journaux polonais au s.u1et du ble pour elle de faire connaissance avec 
discours du maréchal Smygly Rydz. Le des forces supérieures. Il est inutile 
c Czas • a été jusqu'à imprimer que si 1 qu'elle compte sur l'appui de l'Ane;leter­
les autorités de la Ville Libre veulent re et de la France qui n 'a servi jus _ 
créer un fait accompli dans la question 1 qu'ici qu'à l'encourager dans une voie 
des douaniers polonais, les canons po-: périlleuse. Elle devrait savoir que les 
lonais tonneront contre les murailles de paroles ne sont pas des actes et ne pas 
Dantzig, dont les remparts ont souvent! s'aventurer dans un jeu où son exosten­
joué un rôle important dans l'histoire ce même est en péril.Plus vote aPologne 
de la Pologne. s'en rendra compte - et l'Angleterre et 

Le « Voelkischer Beobachter • dénon-
ce cette intolérable menace et conseille 
à la Pologne de s'empresser de revenir 
sur le terrain des réalités. Il faut qu'elle 
se rende compte des conséquences que 
peuvent avoir certains gestes impru -
dents. Le « Czas • et ceux qui sont der­
rière ce journal doivent savoir qu'il y a 
d'autres canons aussi qui peuvent ton-

la France avec elle - mieux cela vau­
dra. 

La « Deutsch& Allgemeine Zeitung • 
estime que les canons polonais pointés 
contre Dantzig seraient la première, 
mais aussi la dernière tentative polo -
naise de menacer une ville allemande. 
En jouant avec le feu on risque de se 
brûler les doigts. 

La mission de ill. Strauy est achevée 

li sera reçu n1ercn:di par Lord Halifax 
•• ,, du vulgarisation m e 1gen e peuples en · . · tat ma ·or de la M V S N et d'autres qu'eU . ' . . . . 1 :n h . 30. Les services d'observation et d'a - - J • • • • 
e est en train d'accomplir avec u- ' « Le curactère es.entre/ qui distingue e . , 1 d -' t' 

1 

personnalité; Etaient également présents Londres, 8. - M. Stra.ng, venant de, liam Seed. ne siî.-..té . , .1 J•'nfl . . be 1 t 1 larme a1ns1 que l ensemb e es o~ra ions · 
C '" de goût ou se reve e 

1 
uen- style iramen ou ara est e •wvan : ra- 1 d dé/ t dé lé d les membres des missions mmtaires étran- Moscou est arrivé hier à Oslo Il repar- AUTOUR DES CONVERSA !'IONS e du . • · ~ comp exeb e ense ce son rou s e • 1 

q pemtre qu'elle demeure, meme nie11s et Arab<lo couvrent entrerement une . gères et les attachés miliraires. tira ce matin pour Londres, en avion. DU KREMLIN 

trîot<._ e se_ mue en ecnvam, . . wr ace onn e e mo 
1 

s , ' Aujourdïoui, la phase des opérations 9 h. 40, le roi et empereur qui avait dé- Il a déclaré à la presse qu'il ne compte Londres, 7 - Le Dai/y Telegraph, dans 
ualld en , . . et un pa- 1 d é d t1 décoratifs· chez façon parfaite. 1 

l'h ~e clairvoyant et perspicace qui /e ':'J Turcs par contre apres une surface • . 'té h ' 
1 

V d Ch · d 
1 

· +,6>1 • ' ti 
Ono ' ' . proprement dite a prix /in par une inter- 1a v1s1 1er e e groupe es em1ses pas retourner ans a cap1 ..... e sovie - une correspondance de Moscou, commen-

l'e. décorée de façon très dense, I'oe1/ rencon- 1 · 1 t t ' d 1 , 'il • t babl • \ • h · · ·li ~e "' · . . , vention brillante de la division cuirassée. noires, a1san par ie es orces « rouaes >, que et qu n es pas pro e qu un tant .ies proc aines conversations m1 -
<ll'll ace Aielek Celâl a entreprl~ de re~- tre tou1ours une surfa~e ~ide ou se repos~r. Il est évidemment trop t6t tncore pour est descendu de l'observatoire pour B >SIS- autre délégué du Foreign-Office y soitl taires anglo-franco-russes écrit notammen~ 
n ess1bles au grand pubhc certa1· La partie ornée est ams1 relevée et JWse 1 . . d • • K · · · d ' 

eie fn- , . , , 1 • renter un jugement d'ense1nble sur les ma- ter aux operat1ons du IXe Aroupe e Che- envoye. que remhn craint surtout qu en cas ..,, , -<>ues d art turc, qui font l or - en valeur en I encadrant. C est là la Io> mo- J · · L (i d · · . . .. f 
au.e11 d • • . noeuvres ou pour tirer des conclusions. mises noires sur le aAO rande Avzalla- Mercredi, 11 .sera reçu par Lord Ha- h09lihtés, alors que sur le ront franco-an. 
lectio es rnusee.s et les delices des col- raie la plus essentie/Je du Turc et du Mu- Celle:J-ci seront fixks par l'état-mafor1 uo. Le:s J bdtaillon:s con1pm;ant ce B· "lupe li.fax à qui il fournira des informations' lemand il y aurait une guerre de position, 

'\.t nneura. . .. suman; la loi de J'alternllllce. > quand il sera en possession des rapports
1 

ont offert au souverain une mngniliqi.,1,.: dé- détaillées sur le point de vue soviéti-1 sur Je front oriental ne se développe des 
"Ous d d Il nous semWe que ces quelques ex- / 1 

to"t av. Ons eu l'occasion e ire lCl des divers chefs d'unités. ~- mo_nstrotion d. ~force, ~o. utenus pa. r un es- que en matière d'agression indirecte.
1 

opér. a.tions d e m.ouvement_, ce qui obJ.ige. -~ le bi traits sont suffisants pour donner au _ 
Pre . en que nous pensons de son En tout cas on peut affirmer dès main- prit tr~s é1eve, en pa..rfa,.te cohé.5ron et coo- Son rapport servira de base pour l'en _ rait J URSS à JOUer le role le pJus diffi-lll1e lecteur une idée générale de la façon 1 f ée 1 
tue,, r travail, une brochure somp - tt::nant que la nouvelle Arande unité qu'est ~rntion avec les autres_ ~rces arm s. . voi de nouvelles instructions à Sir Wil- cile et le plus dur de la guerre. 
c ~senient illustrée qui en rendant un dont l'auteur s'est _acquitté de sa tâ- 1• é d Pô f 't preuves Sa pur•-/ Le secr. éta1te du Parti •est rendu à R1-
~0lh-- ' . h Q t à voulmr lm donner quel· arm e u a a1 ses . . • . . 

-~ge tnérité au prince des calli - C e. U~ . eries sance, sa rapidité de manoeuvre, I'esprit volt ou 1/ a rendu v1s1te aux commandants 
e-aPhes turcs le « Reisülhattin • ques notions précises sur ces brod '/ é d h . la composent sont/ des g.randes unité>. Il s'est rendu ensuite "à . ' l uelles Mme Melek Ce- " ev es ommes qur 1 . . . . . 

lllil A.kdik offrru't un aperçu très turques, sur esq d d t t é/o"" Pendant parmi les rrulrcrens milanais de la cCaroc-
Con:i , .... h avec tant d'am.oureuse sol- apptJrus au- essus e ou 45..... 1 . 
'- Plet et très nouveau de cet art de !al se penc e _, 'od JI ent courte ol/iciers et cro> q. ur ont vivement acclamé le Duce et 

L agitation anti-britannique au Japon 

altelld des illstrucliotls ~ , . . . drait traduire tout l'ou- une µcrr e nu em . ' . . . . 
. calhgraphie aujourd'hui en voie de hc1tude, Il fau soldats ont olé à /'oeuvre 1our et nuit •Il parmi les 1eune> fasci stes qur avaient coo-

~l'ition. vrage. . t ccompli >;erupuleu,ement et avec un péré au maintien de la discipline de la rou- Londres, 8 - Le mouvement anti-bri-i· la dénonciation du traité de commerce Da . Mai au fait pourquoi Mme Melek on 8 
1 

Il na le même ordre d'idées et a peu s, '. ~ • sentiment de discipline remarquable la te. tannique se développe au Japon. entre le Japon et les l!,'tats-Unis. 'l'ous 
r~ suivant la même formule qui as- Celâl ne tenterait-elle ~s e le-meme Hier 100.000 personnes ont parcouru les exemplaires expédiés en dehors des Soc1e heu 1 . d', cette oeuvre ? Pourquoi ne nous don- I 

rudi reusement un texte P em e- · elles 1) t • ) l , 4.l t l* • te' f ( i q U e • en cortège les rues de Kobe protestant concessions ont été confisqués. 

Sir t:raiyie 

Ejjle ~~::tàd d'fad.mirable:' gravures (~! :~7~~-;i:s ~:~;r::r~:::n ~:-:ail ? (' lJ X f 0 l} ee p ) ( ( S ~ a ~ ~ contre < le manque de sincérité• de I' L'ARRET DES CONVERSATIONS DE 
hr e a1re paraitre une nouve , rendrait au -- Angleterre dans les pourparlers de To-~hure consacrée à la broderie turque Le lecteur etranger y p - T 0 K 1 0 
('l'urk '·' . tant de goût que le lecteur turc et el· Un article de la ''l'ribuna,, kio . 

..,,.emelert). . . t l A Nagoya, la foule a manifesté au Tokio. • 8. - Les conversations anglo-lll! le-même servirait pwssa.mmen e pres· . ' 
l>ro le définit ainsi dans un bref avant· tige de son pays. cri de : « Chassons les Anilais d'Ex- J11pon111ses n 'ont pas été reprJSes, 1 am-

llos le but de ce travail. a. Primi Rome 8 - Dans un éditorial intitulé. sa11es>e BU culte exclusif des fortifications trême-Orient ! • 1 baSSll{leur d'Ang .. eteJTe Il ayant pas re-
Pr: L..o arts décoratifs étran/lers, qui re- • Deux systèmes en antithèse >,la Tribune en enterrant les armées, aura-t-il un réveil LA LEVEE DU BLOCUS DE CANTON çu d 'mstruct1ons de sQn gouveren.ment 
CeJ:ntent un Août faux ou tout au moins 'o L'lmprlnu•rlf' Pt rlll'he-rl., c Ke-nan • • r6a- souliQne que si l'attention du monde entier très dur. La levée du blocus de la Rivière de.a au SUJet des quesuons <lf'- 1a. monnaie 
, 4 . i d'un monde différent, trouvent, en H•é une ~llllon d@ l'f't oU\' r&a"r partlcuUf,rement se rencontre aujourd'hui sur l'armée du; Le~ nouveaux sy:stèmes nes de Ja loi du Perles par où est assuré le ravitaille -1 chinoise et des a.epuLS dans le.s lian -
~son de leur abondance et de leur bon •01,-née : la nettet.6 de. cllchélil - dont beaucoup P6 c'est parce que l'on reconnait dans cet-1 peuple italien, one fait écrouler Je~ anciens 1 ment de Canton est officiellement an-1 ques <1.es COllCe:S!>lOn.s. 
p rch~ une ample faveur dans le pays. •ont .. n coult>unri - Y contribue da.n• une 1"rande te armée, ma/gré les diverg~nces des vues, qui représentaient les temps révolus. On noncée. L'Agence "' Domei > con.st.ate qu'un 
Colt? Suite de cette concurrence, les arts dé- me1ur8 à hi. bf>aut# de 

1
"" prMentatlon d'~n• .. m· et des sentunents, un témozanage de la peut donc laisser certains experts étran- * nouveau retard pourrait avoir des con· 

1 ratifs turC8 pe.rdent depuis un siècle de hie. • nouvelle puissance italienne et une mani- Aers à Jeurs illusions et même à leur!.S cri- Honkong, SA.A.- Chekiai communi- .séqu.ences graves. 
leu. r "itaJ,·té . et faute d'acheteur•, ,·1s s' ~ festation parfaite de la stratéaie fasciste. . d ' 

1 
, ftal ' d que I Le . . . . . te t 

•r• , ~ .,_ tiques en se rsan qu en 1e on va e : s JOUrnaux Japonrus ms1s n pour 
• •"•nt. Notre but est d'attirer l'attention LES EXPLOSIONS « Sans doute, ajoute ce journal, certain ' 1 Le journal américain «North Chinai que, dans Je ca.s ou les négoc1at1ons ne ~r ,..Io ' DE METRIS ÇIFTLIK é · 'f'é t t 1 1 avan. > 
'>Io· ~s arts qui •'en vont, de façon qu au ~ajor tranger qui 

8 
sacrr i ou e 58 Star• s'est vu interdire par les J!l.ponaisl seraient pas reprises aujourd'hui Je gou-

~ "" les Produits de notre travail ancien ---<>-- « p A C I F I S T E S > APRES LES ACCORDS DU depui.s le 28 juillet, pour alfoir publié! vernement adopte des mesures cdé1mi-• so · Un hommage aux sapeurs pompiers L E S J 
i.._•ent PBs complètement oubliés .. .. • , , . d Metris HAUT _ ADIGE des nouvelles et des commentaires sur1 tiNes •· 

~""lie l.letek Celâl réunit une série de Au sujet de l exp1os10~ e, . UNE OPINION BULGARE 
~OÏgnages d'observateurs étra!l~ Çiftlik que nous avons S1gnalee hier, Sofia 7 - A /'occasion de I'anniversair 

qlti •'ace rd h age on précise que quelques vieux obus ou de la 11uerre générale, le journal «Min dé- Pas d'exode forcé LES COMMANDES DE NOUVEAUX 
BATEAUX MARCHANDS e~tho11s;~.,.._ent à rendre un omrtm cartouches placés dans une cabane sé- clare qu'il ne saurant souscrire à la défi- 1 

tb~ _..., au travail des a 1sans . ·t été --o--
~"11. ,.., • .,.ée et dont la destruction av111 nilion de puissances cpacifiqueS> que s --<>--

i:,., ,,- f l Bolzano, 8 • La revue mensuelle Atesia M. ALI ÇETINKAYA A ISTANBUL 
t,a""l ra;~n de l'abon<lance du suJ'et, précédemme. nt décidée ont ut exp O - donnent les puissances qui se sont enri-

...__, publie dans son numéro du mois d avril Le · · t d y · 
rl. Utellr s'ex d . b rder sion par smte de la chaleur. chies à la faveur des traités de paix. mm1S re es oies et Communies -
...,11 cuse e ne pouvoir a o , ba d destru ti d un b:litorial intitulé « clarification • trai- tions, M. Ali Çetinkaya, est arrivé ce ma-

8 cett , ' . Les proces-ver ux e c on e éc d . 1 " d 

lices. 
Le Kades, le troisième des bateaux de 

3.500 tonnes,construrt à Rostock, en Al­
magnc, pour le compte de l'Administra-

1tion des Voies Maritimes et dont la mis-

tltiU e etude tous les travaux d &!· . t d' 11 d' 'à 'té é LE COMTE CSAK y A SALZBURC tant des r ents =cor s ita o-aueman s tin d'Ankara. Le ministre s'occupera en 
o e tul'Cs · 11 · d' les li ·t s ce matérie'l avaien 111 eurs eJ e . du Haut·Adige qui ont constitué un bloc 
'\i'ell ' e e m ique mi e Budapest, 8 A. A. On apprend que le notre ville notamment des questions ma- plein de ses soutes au cours d '~ e escale 
line ~ S'est fixées - et cela nous est laborés. aire M Lût.fi Kir- comte Etienne Csaky rencontrera M. d'une seule volonté des deux forces fdscis- ritimcs. à Kiel. 

sion technique turque a pris livraison, s'est 
mis rn route pour Istanbul. Il a fait le 

~ C~ion d , · · Le gouverneur-m ' · 1 te et nationale-socialiste. Il ne s'agit pas Le 
. \Io" e nous reJOUtr car no . . d cette explosion: von Ribbentrop et d'autres dirigeants cahier des charges pour la comman- Le Kades arrivera dans quinze jours en et ,ons la p · 1· •t d' e dar a dit a propos e 1 d'un exode forcé, d'exil et d'expulsion d , ,_ 
la\tde "'té romesse 1mp lCI e un ' J ui·s rendu sur les lieux. allemands à Salzburg au cours du vo- e des nouveaux navires a He approuvc-c notre port. 

"" rt'du · d l 't r e me s mais du rappel au sein du Reich de cito- . . 1 
l>r"-- ç re qm evra comp e e - . portance Il n'y yage privé que le ministre des affaires par !.~ ministère et.une ad_ jud1c_ ation entre On enverra alor_s J'Etrusk e_n Allem.agne lf_ ""ente. L'accident est sans im · 1 • , • yens allemands résidant dans Je Haut-

11. '""Ile "ni . de pertes hum";"es. . étrangeres entreprend à 1 etranger. Le les différents chantiers bntanmques a Hé pour qu'une deuxième chaudoèie lui soit "'- "''ç ek C J j 1 a pas ~· Adige et de l'exode des populations d'ori-
t ~q~ llu e a consacre que qu da t d'Istanbul général comte Csa.ky passerait ensuite la fin de ouverte à cet effet. ajoutée à l'instar de ses jumeaux leTor/

1
an 

l'ieee d X Paysannes véritables déten- Le comman n , 1 iet•- . ances en Italie gine allemande sur leur propre désir. Ceux Les sousmis.ionnaires devront présen- et le Kades et afin que certaines amélio-
\il. e la tradition 'de cet art si sub- Halis Biyiktay, a adresse a w" SUI- 1 ses vac . qui ont acquis des mérites à l'égard de l' I- ter leurs propositions jusqu'au I octobre rations soient apportées à ses superstruc -

, vante au Vali : · COMME LE cTITANIC> talie pourront librement demeurer dans le prochain. . 
,,_ Oe 1 J prime mes sentiments tions. 

y"'" 8 
flla/J• d'une pauvre famille d « e vous ex . Londres g A.A .. On signale qu'un pa- pays. 1 Sept nouveaux bateaux devront avoir LES_M_A_N_O_E.._UVRES... ITALIENNES 

'"· . '· da d'appréciation et mes remerciements ' L . . d b d o. 
•"'''<>ri "' un petit vi/la<e de 40 à 5 t . , é quebot britannique heurta un iceberg en a question soi- isant minoritaire élimi- un tonnage rut e 1..,,10 tonnes et quatre d T 
or • eo 

6 
pour le dévouement allan JUsqU au m - . 1 H Ad 

8 
Lon res, 7 - ous les joum·1 u c~nti -

1 "<le,1·•• ns.·truites en prsé, wrtent de f 't 1 ple'in Atlantique. 11 paraît que le nav1re née, e eut- ige province italienne et autres de 2. oo tonnes. à . , . é _ 
d 1 · d t t 111 preuve es nuent suivre avec un cnorme 1nt ret, les .. Qu, ' d pris e eur vie on on · de danger immédiat. Les fasciste affirme à nouveau solennellement Ils seront affectés aux lignes de la Mar- d 'tal' " llEtJttis 0 />Ourraient être utilisees ans . continuant Jeurs ne court pas . gran es manoeuvres i iennes Jnettant en 

•i11., · n est surpris de voir /es mer- sapeurs-pompiers en . d b ttansstlsntiques cAusonia> et cMontclar> son umté historique, ethniqne, momie e! mare d'Ayvalik et de Bartin. l el'ef rti li 
1
, 

1 
. d 

"18 'lue s fforts malgré l'explOS!On es 0 US au . . )' . ~ r 1 pa CU er · emp oi es moyens mE-
'>le !>a. ans aucun but de lucre, cette e • tin vont bientôt rejoindre le paquebot 1111istrE. po itique. 

1 
Les nouveaux navires seront à deux h - caniquea. 

>'•ano, qui, en 'té travail/e dans cours de l'incendie de ce ma •· [ 1 



• 

2- BltVOGLtJ Mardi • AoiU t en 

VIE LOCALE Au fil des jours 

LE CEN1'ENAIRE DE VALADIER LA PRESSE TURQUE IlE CE MATIN 
LA MUNICIPALll ~blettes, les statuettes, les irulcriptions ~-------

LEGUMES CONTAMINES ainsi que les objets en or se rappor _
1
. Joseph Valadier dont c'est actuelle.ment, Le reto ur au clacissisme 

UN IMPORTANT CHANG!:- - Pour que nos tabacs aient de la LES tant à l'antique civilisation anatolien- le centenaire, fut certainement l'architecte 

MENT DANS NOTRE COMlvlE:R- valeur, il faut que la vente en soi lais- Une circulaire de la Présidence de la doué de Ja plus vive fantaisie et de Ja plus 
d M ne que nous avons amenés à New-York travaiJJé à Rome ; en effet, c'est à lui que 

CE EXTEP, !El:-:; sée libre. L'administration es ono - .Mumcipalité enjoint à tous les direc- grande hardiesse qu'ait eu Je siêcle der-

Valadier, avons·nous dit, a énonn&nent 

. " en vue de 'les ex,poser dans le pavillon _ nous devons les maquettes des fonts bap-
M . M. Zekeriya Serte/ écrit dans le poles accorde des avances aux produc- teurti de « kaza > de détruire sur le turc ont obtenu un très vif succès au- nier. C'est à lui que l'on doit la création b d l'él' b 

t Le ' · t · · t d hsn1sux en ronze et e c&;ant erceau eurs. s negoc1an s qui v1ennen c champ la production des potagers ar- d 1 J belle la d Rome car ·1 
T an :près des visiteurs. Quant au pavillon e a P us P ce e • 1 d' t d l'Enf Jé à s · M · 

l' •t · t d ~I d arK:en e ant sus, a1nte artc 
Apre's la conclusion de notre accord e ranger cra1gnan e payer aux ' o- rosés avec !eau des égouts ou avec e turc qui est dec' oré de faïences de Kü- travailla énormément dans cette ville. 1 M . ' 1 . . t 1 Coli ée 

1 A 1 · t 1 nopo es un pr1x super1eur renoncen a l'eau contaminée •par les égouts. Une ,_,_ ·-~ h f d' d t Valadier naquit Je 12 avril 1762, son pè-1 · ' · t ' 1 &Jeure; c est u1 qw res aura c s 
politique avec es ng ais e pour e ......,ya c =• un c e - oeuvre u ype en consolidant les arcades de brique et qui 
renforcer. la conclusion d'un accord de acheter no• tabacs. Ils redoutent que grande activité dans ce sens est déplo- d 1• hitect turque du XVIII' 8 re était fondeur : ce fut lui qui fondit la 1 d d"ff" lt · 1 · t · e arc ure ' évita l'e fondrement de !'Arc de Titus en 
commerce s'imposait également. Les es 1 icu es ne eur soient susci ees yée dans toutes les circonscriptions oie, dont nous pouvôns à juste titre, ê- grosse cloche de la Basilique de Sei.nt renforçant ses soubassements. 
délégués des deux pays avaient enta- dans les opérations de transfert et de mumcipales. 1 tre fiers. P1err~ et la statue de Samt Jean Bapt1s-1 Lorsqu'apparut Valadier, J'architecture 
mé des négociations en vue d'en fixer manipulation. Or, il y a trois ans, lors de l'épidé-1 LES TOURISTE~ te qm se trouve dans la chapelle du Bap- était dans une période de décadence : la 
les clauses. Mais l'Angleterre ne jouait ..... Nous avons lu avec une certaine mie de typhus qui avait sévi en notre L MPERA U DU BOSPHORE tistère de Saint Jean de Latran : statue sévère élégance des artistes du XVIe et du 

a, peu pre's aucun ro'le dans notre corn- surprise ces déclarations fait<:s au nom ville, la culture avait été interdite dans A TE T RE attribuée à Donatello da Formello, élève 

1 
XVIIe siècle avait disparu ; l'on ne faisait 

merce exte·n·eur. des paysans de Düzce. Jusqu''J. prése•·t tOUti les pùtagers se trouvant dans ce Une des caractéristiques les plus re- de Vasari. Dès sa première jeunesse, Va- plus qu'imiter platement l'ornementation 
Toutes nos relations commerciales a- on faisait appel au gouvernement pour 1 cas On constate toutefois que beau _ marquables du Bosphore est constituée Jadier se montra enclin aux choses de r , . à 1 od 1 

vaient lieu avec les pays totalitaires, lui demander de protéger leg rrocl~c - 1 cou.p de ces potagers sont de nouveau 1 par la fréquence et la violence des vents l 1'art; sts dessins d'enfant révélaient une I ~:~s1::a~u;.:a~:0~:":e ~:m:ii:de r;:~~ 
surtout avec l'Allemagne. Il y avait à teurs contre les accords avecl_I~s ne~~-/ exploités. 11 a été jugé nécessaire de 1 en été. grande richesse d'imagination, tandis que/ zo, de Guarini, de Juvar.a et de Fugo. Tout 

Cela des ral·so~s. Tant que ces r";sons c1ants conclus dans des con 1t1on~ ae· , t>rocéd.er à une serieuse enquête en vue 1 C'est-là un fait d'une grande impor- ses plans architecturaux. solidement cam- é . d . . . 1 ·11 eu . • , . • ! .. tait t:venu incertain et convenbonne ; 
ne disparaissaient pas, il n'était guèrè sastreuscs ; on demandait a .1 a:mm•S· d'établir danti quelles circonstances 1 tance non seulement IParce qu'il cons -1 pés, devaient peu a peu gagner_ en enver- 'cependant, le public applaudissait, définis-

f . l' · t" d trations des Monopoles de s mteree• r pai·e" iai·t a pu "e produire et quelles titue une des causes essentielles de l'a-. gure suivant le développement intellectuel b . d' "d" 1 possible de modi 1er onenta ion e ~ . . JLl ~ • 1 sa.nt ces a errabons un mot r1 icu e c:ro-
notre commerce extérieur. En tête des aux ventes .. Et nous et1on~ convo .,ous sont les responsabilités engagée5 en !baissement de la température, mais en-li de l'artiste qui devint rapidement l'archi- cvco•. CN •rt postiche, à base de frises, 

que le systeme des ava'!ces rlP b part l'occurrence 1 core parce qu'jJ exerce une puissante in tecte à la mode. Prmces et Papes se Je d 1 d .ti. d t 1 facteurs qui nous ·liaient à l'Allemagne , . . . . . 1 . . .. . - , . .. . e vo utes, e superpos1 ons e tou es es 
était le système de clearing. Le système de 1 adm1mstrat1on ~ssura1t aux produc- 11 s'agit en effet d'une question vi- fluence hygiemque. 1 d1sputer_ent et Napoléon Ier sut vivement' décorations possible, né ne France sous 
anormal appliqué par les Allemands à teurs '.a g;i.ran_ti~ d 1~n ch~nt en VllP <le tale pour la }Jopulation et la Municipa- '1 On a observé que, pendant l'été, l'ac-Jl'apprécier. 1 Louis XV et Louis XVI, avait, par l'Al­
l'égard des marchandises turques toute eventuahte et eta1t a leur av~nfa- lité est décidée à ne faire preuve d'au-, tion de ces vents ipeut exercer au Bos-: .. }<]on oeuvre. ~ Ron:e· fot féconde ; on J lemagne - qui en était enthousiaste - pé-

jouait aussi son rôle ; les tendances et ge. cune espèce de tolérance à cet égard. phore, dans la zone de Bebek, Kuru- 1 .ui doit la façade de 1 Eghse de S~int _Pan- :iétré Jusqu'en Italie. 

bi d , , . . Et c'est pourquoi nous nP parvenon.; çesme et Ortakëy, un abaissement de' taléon. remarquable en ce q,,e 1 habituel-/ C'e'ta.'•t cependant la' un art pe·• fai"t pour les ha "tu es creees par cmq ou SIX ans , L'AVENUE HALASKARGAZI 
1 

• w 

de relations continues avaient :iussi le p'.ls a comprendre lee raison> l'GU" le - . . . près de 2 degrés comparativement à la/' le superposition des ordres est ici rempla-1dle, où le détail étouffait l'ensemble et 
leur. Tant que ces facteurs et ce~ eau- quelles les producteurs de taba' d~ D'i' Les propr1eta1res des i~meubles se' température d'Istanbul. Les variations cée par une lunette placée dans l'arcade supprimait l'harmonie des belles lignes. 
ses n'auraient pas disparu, le dévelop - ce ont l'air cle ne pas voulo"r 11ue d• t;ou~ant _en bordure de 1 avenue. Ha - sont évidemment beaucoup plus sensi - 'du tympan, et que la porte de_ style grec Aussi, Valadier, tantôt 11récisant, tantôt 

An 1 vances leur soient accordée~. laskargaz1, entre Osman bey et !?!§li a- bes dans les re<>ions du Bosphore clirec- . °'t encadrée par deux colonnes 1omques et • F . pement de nos relations avec l' g e- .,- 1 disciple de PaHadio, tantot rançais, réus-
terre était impossible. 11 n'a pas été pos- Sont-ils obligés de les accepter ? N·· vaieut été convoqués récemment et in- tement exposées à l'action du vent du un entablement. La façade de J'Eglis• de sit-il, luttant contre des principes admis, 
sible également de profiter du crédit peuvent-ils pas se procurer ailleurs des fvités à fdaire

1
• abandondspo~tardi1'.ément: en Nord. ,

1 
Saht Roch à un seu

1
1
1 

o
1
rdr< de 

1
colon

1
n
1
es à ramtntr l'architecture vers un classicis-

Mal , t t crédits ? Dès IorR ils sont com,.,lèt . _ 1 aveur e avenue, es ia ns qui se 0 . 1 dr "ts . . .t , 1 corinthéiennes, rappe e e tempe pa a- me large et li"b-. ouvert par l'Angleterre. gre ou e · •• ,.. . r parmi es en 01 ams1 s1 ues, e . . . _ •• 
. . . t d' ment libres dans ]a vente de leurs ta - .trouvent devant leurs immeubles. Du . t "lia d T b t 1, d ld1en de Samt Georges, à Vemse. Le Théa-la bonne volante recJproque e en e- ) . . . . r1an v1 ge e ara ya es un e<:eux/ • • Dans on «Architecture pratique>, l'oeJ-

. d 
1 

d' . d d rt" .11 bacs. Y a-t-il un département nuelc~n fait U.e cet elarg1ssement de la voie pu- . . t 1 d"ti 1 1 f tre Valle, à Rome, est egalement du meme vre qu'il écrivit lorsqu'il était au faîte de p1t e tout e esrr es eux pa ies, 1 . . . , . . , qui reumssen es con 1 ons es pus a- . 
. . "bl d d, 1 1 que qui intervient ~nur demander •1u bhque, il aurait ete possible de creer bl rt .1 f .t f 1 art10te. sa carrière, Valadier se révèle tel qu'il é-n'eta1t pas poss1 e e eve opper es . . . . vora es sous ce rappo , car 1 ru a-
l 

. . 1 t b "t . producteur qui n'a pas pris d'avance ii au m1heu de cellc-c1 une alléè asphal- . 1, b ch t tr" al d re at1ons com.merc1a es urco- r1 ann1- . . ce a em ou ure sep en .i.On e u Comment est née la "Piazza tait; archirecte robuste, réalisant Je p:i.ls 

hcurtusement du monde les projets les C
' 1 1, 't a·, 1 qui il vend son tabac et à nvel n:-ix 'l Lée semblable a celle qui lrave100 l'ave- Bo h t .t lt' ques. est a ors que on a e u 1e a d T ks" 

0 
. sp ore e reço1 , sans aucune a e -

. 1 • f d Le A 1 . le vend ? nue e a ·1m. ne partie seulement t" l'. 1 d . . l hard· omme celui· d'ouvn·r une voû question p us a on . s ng ais ont · d . . . . . . nua ion, enorme vo urne 'air qw se/ P us is, c -
ouvert des crédits commerciaux en vue Mai~ il nous semblP que l'on re •11 es pfropnellrurestava1cnt. cotnseefnt1 ~ dce precipite avec violence de la mer Noire Toute3 les constructions dt Valadier te sous le campanile de Sainte Marie :lu 

del Popolo,, 

d'accroitre les relations économiques et rait exiger de l'administration qu'<'lle sacr1 ice ' es au res avaum r use e dans le canal. L'abais;;ement de la tem- ,.rnt b1rn prcportionnécs, soliJ« ; elles Peuple; il demeure, répétons-le, Je plus 
commerciales avec la Turquie, ils ont a~co.rde des ava_:ices et qu'r'le ' ùt prendre un engagement _dans ce se?s. pérature après le coucher du soleil y est n'att iencnt toutefois pas encore à l'har- grand architecte de son temps; tous ceux 
accordé des primes aux export'lteurs et smter~SSI' en_ meme temp_s a.es _m >r - . D'autre part, o~ a songe que pour rea- quelquefois assez considérable pour i.1cnie si parfaite de sa Place du Peuple. qui vinrent après lui ne firent qu'1m1kr 
aux importateurs en relation avec la ch~nd1"es qui en r,nl fait J objet. Ce hser C'e proJC:~, d ailleurs fort attrayant, nécessiter l'usage du manteau, même au L'ortistc imagina cette admirable crétition l'antique, inais Stins révéler jamais JO< 

Turquie, ils onl décidé d'acheter les quelle demande, d'aillPurs, r·~st ~"' il faudrait depla~er les rails du lrarn. fort de la canicule. Mais il n'a point les comme one ollipse : un obélisque. nanqué note personnelle. 
les producteure qui ont reçu une avan- Or, 11 ~st question de les supprimer ff ts d . d . t 

1 
de quatre lions de style <'gyptirn, vomis- 11 Y 8 au dehors de Rome, be&ucoup de marchandises turques quitte à, les re- . , , . e e angereux qui pro u1sen es 

Vendre Sur les marches• exte'ri"eurs. ce ne vendent pas à un prix infér: • r I completement et de generahser les ser- b lt. t· th . d 
1 

sant l'eau de lemo larges gueules béantes, . . . , . , . . . rusques a era ions erm1ques es c I- f 
a celui qu'elle 3. fixe ; ils sont lihr<"s rle. vices d aulh·bU8. Uans: ces cond1t1ons, 11 ts ] ' if 

1 
l forn1c.:, au C"cntrt· dt- la plac~ une onte1ne 

constructions dues à Valadier : c'est lui 

qui bâtit, à Casaprodo, la belle égli•e et A titre de compensation. nous avons d , . . 1 t. t"l " 'd d" . , , ma appe es excess s, non seu emen ..., . 1 . dè 1 t • 1. f .. ven re a un pnx supérieur. e::; inu i e ue r110ce er es a prescnt al , .. 
1 1 

or1g1na e qui, s e nlon:.-n ou en" ut t-r1-
été obligés nous aussi de rechercher les . . , . _ parce qu 1c1 es contrastes entre es ex-

On pourrait formulPr le voeu EU.\"lri• une opcration nccessa1rement <!Outeuse. "' .. d pé gfe, fut fort apprt:ciée: < t nous charme c·n-
moyens de remédier aux facteurs qui , . . . . . 1 uremes e tem rature sont beaucoup 

L'administration des Monopolrs ,1 r ' 011 attendra donc qu une dec1s1on def1- . , d 
1
. corc aujourd"hui. Aux quatre coins de la 

son presbytère; à Monsampietranieli. rr~s 
dt Fermo, la magnifique Cdllégiale et sun 

companile isolé, à Ceseno, 1' Eglise de 
Sainte Christine, à Urbin, le dôme de cette 

plaçaient notre commerce extérieu1 . . . . . , . moms prononces que ans ces c 1mat>; . d • 
se borner au moment de la venle à' nit1ve mterv1cnne au suiet de 1 avemr . 

1
, ti d place s'llèvent quatre palais c meme ar-

sous le monopole de certains pays. Nous , · • ' . . mais encore parce que ac on u re- D d' 1 . ù 
recuperer le montant de l'avance con- des moyens ùe communication dans ce f "d" t tm h' . chitect ure. ans l'un eux - ce u1 o se ville, à Macerata, le Pa-lais Ugolini, au­

jourd'hui1 palais Conti, à Rimini le pa1a1s 
biniers royaux - Vailadier dessina un lar- des Va1loni contes de Lupojolo. 

savions que, par suite de la crii:e mon- 1, éd • roi 1ssemen a osp enque sur Je trouve actuellen1tnt la caserne des Cara-
di 1 . . d , 1 sentie et ne pas s'occuper du prix nu secteur et on proc cra alors en me- h . tt' . l'h b" a e, certams pays avaient a opte e , . corps umam y est a enuee par a 1-
système des échanges libres et certains quel le tabac a été vendu. Mais lors mê- me temps a l'amenagement de l'avenue. tude de se trouve expos' dura t t t 

me qu'il sera't possible de satisfa;re un LES MUSEES r e n ou 
autres celui du clearing. Pour pouvoir le jour à de violents courants d'air. 
traiter avec les premiers il fallait des pareil v_oeu cela ne se~ait pas en ~aveu: LE DIRECTEUR DES MUSEES D'IS- Il est fâcheux, au 'Point de vue de la 
devises libres. Les pays qui n'en dispo- des.agriculteurs.On s1.•t que cert~:"~ ~r, TAl-.JBUL EST RENTRE DE propagande touristique rationnelle en 
s~iet pas en étaient réduits au système gociants ont recours a t.o~tte. es1.ece dt•: NEW-YORK faveur d'Istanbul, qu'aucune série d'ob-

, manoeuvres pour acquer1r a bas prr< La · · · "dé 1 d" t" • • 1 · f · d des echanges de marchandises. L'Aiie- . , . . · 1 m1ss10n -presi e •par e 1recteur serva wns mcteoro og1ques a1tes ans 
magne avait profité de cette situation. les produits des paysans. L o~igation '~C général de; Musées d'J,;tan bu!, M. Aziz la partie septentrionale du Bosphore, 
Elle figure parmi les pays qui ne dis- ne_ p~s ven~re au dessous d un certam Ogan, }Jartie au début de mars demier notamment à 'l'arabya et à Büyükde­
posent pas de devises libres. En échan- P;1X imp?se par le Monopole tend ~réci- pour New-York avec les objets prèle- re ne permette pas - à notre connais-

d od "t . 1 t d t", sement a rendre ces manoeuvres mo - . d . f" . ge es pr u1 s agnco es e es ma ie- , 
1 
ves ans nos musees pour igurer au pa- sance tout au moms de formuler d'une 

"è ' Il "t · perantes. ·11 t t t ' h" ·· · · l'' d l d' res prem1 res que e se serai procures v1 on ure, es r~n ree Jer. mamere precISe eten ue de a epres-
chez nous elle nous cédait des machi- Toujours à p;!'po. du voyase du M. Aziz Ogan a déclaré : sion que la moyenne estivale y subit 
nes, des armes, des produits m'.lnufac- Chef de l'Etat, M. Yunus Nadi note - Les oeuvres se rapportant aux comp3'l'ativement à l'extrèmité méri -
turés. Un système de troc avait été dans le Cümhuriyrt et la République: époqul'S sumérienne et hittile et les ta- dionale 
créé. Et nous nous étions détachés ain- Le · • d 1 · d B 

1 
· . , . . s1ege e a province e o u qui 

SI du systéme des pays qui pratiquent t · d" t ] b · • ' . . es un vrai para is en re es ois, a, a 
le commerce hbre pour nous rallier au d 1 · · d' d · 1. . • , cause e a penune eau onne 1eu 
groupe qui a adopté le systeme du clea- · 1 · t d 1 part d p é "d d . . , a une p am e e a u r s1 ent e 
nng. Une des raisons de notre deter- I R, bl" C' · , · · 

· ti • ·a ·t d 1 a· . . a epu 1que. est-la, 1 evenement Je 
mma on reSJ a1 ans a ec1s1on que 1 ·n t d 
nous avions prise de nous suffire ;,. Pus saie• a~ 

1 
e ce voy~e. . h 

nous-même. Admettre le principe du - « .C e manque eau qui cac c 

lib 
, 't "t d . . la beau te de Bolu. Les beaux sapin. El\J admirant le W ars pite ration en compte à demi. 

commerce re c e ru ren re 1mposs1- . . . . c 
bl 1 

, . d tr . d . sont invisibles à cause du manque r1· 1 Dunoncnc dL·rn1u. la Jeune Ahye, une 'est ce qu'ils firent. 
e a c.reation e no e m ustne. • 1., 

d
, 

1 
eau >. eco .c·re, nvait pris une barqJc pour aller Plus de 600 semelles prirent ainsi clon-

Maintenant, pour eve opper nos re­
cette observation qui se base sur 1: voir dt près le Warspite, avant l'appa- destinemcnt le chemin d.u d1ehors ! 

lations commerciales avec l'Angleterre 'al"t' d . t l"ef 1• 11 T > th t l'A . . d re 1 e vue e pres, me en re ! unt..• rt.~ agt.:. ric.s en ousiasmé1.. par le spec-
e . mdenqdu.e.

1
nous so

1
mmest' ansdl'obli- de nos plus grandes lacunes dans lout 1 d · · 1' d 1 .ac c U pu1ssdnt navire, a o cscente se te petite industrie et les deux voleurs ont gation e eve opper e sys eme e cta- . 

. . . . . le pays. Nous pouvons dire que la que.<- !eva , pour mieux voir. 

Finalement cependant. on découvrit ce;. 

tt)ilit~d.ie a ux ce11l 
di ve1·s .... 

été livrés au tribunal. Une dizaine de per· 

ge escalier en ftr à cheval dont la dispo- C'est à l'artiste universcllemerlt c:stmé. 
!:ition fut, par la suite, maintes fois repro- honoré et respecté que s'adressa le Dirc.c­
duitP. Enfin, au ctntre mên1e de chacun taire pour transporter à Paris la $tatue 
Jes dtux vastes hémicycles, l'artiste orna de Pallas découverte à Vellétri et qui se: 
la place de deux grandes fontaines gardées trouve; aujourd'hui au Louvre. 
par des sphinx et auprès desquelles se Joseph Valadier 111ourut à Rome, le Ier 
dressent Je; statues en pied des Quatre Jamver 11139 et fut inhumé dans J'E&lise d< 
Saisons. Saint Louis des F rançais. L'Académie dt 

En mên1t ten1ps qu'il construisait la Sainl Luc garde de lui un pofltrait tr~s 
place, Voladi er donna à Ron1e la promt- ressit:inbJant parait·il, dû à M. G. Wicar, 
nade du Pincio ; c'est à dire qu'il trans· un peintre bt:Ige qui, lui aussi, repose dQ115 
forma de façon vraiment géniale un vieux la nlême Eglise. 
vignoble qui appartenait aux n1oines de Valadier laissa bon nombre d'~l~ves qui 
l'ordre de Saint-Augu&tin, en un délicieux continuèrent son oeuvre avec plus ou 
jardin public, parse1né d'édifices diverse- moins de bonheur, l'un des meilleur& d 'en· 
ment décorés. La partie supérieure de la tre eux fut Michel Ange Boni de Cagli. 
rampt d'accès forme un belvédère orné Coinmémorer le premier centenaire dC 
d'une balustrade ; il repose sur trois arca- la mort de cet architecte qui dota Rome 
des et sur des colonnes en avant corps. Le de constructions d'une inspiration à la fois 
couronnement, vu depuis la place, est d'un moderne, géniale et &randiose et qui con~ 
superb<: effet. Le tracé harmonieux des al- tribun à sauver de la ruine les monwn ents 
lées, 1a bizarre petite c casina > dont les impériaux c'est rendre hommage qui tui 
quatre façades diffèrent en trécelles, le pa - est dCI à un esprit précurseur des tempf 

kas• ou compensation qui a ete accepte t" d 1• t . d" 
1 

1 ]. t 
1 

. . ion e eau es pnmor ia e pour la vie /\ "" cerhun moment la barque subit 
par es pays app 1quan e reg1me de , , . 
1 

l"bert' d . h La , ti d et 1 econom1e turques. Nous n'aurions un c•Jup Je ruuhs. Ahye perdit. J'équilibre 

norama 1nerveilleux de la cité que l'on modernes et de cette ère dont l'empreinte 
découvre du haut de la rampe, tout con- restera si nettement marqutt au sceau dt 

court à faire de cette promenade publique ·l'architecture fasciste et qui aura vû re~ 
l'une des plus belles réalisations de tous mettre en valeur de façon insigne, les plus 
les tcn1ps au point de vue architectural et glorieux téinoignages de •la Rome des c~· 
qui suffirait largement à immortaliser le sers. 

sonnes sont impliquées dans cette affaire nom de son auteur. Une part de mériter~-
Arturo Lar .t..110~ r1 

a 1 e es ec anges. crea on e J·am · ' B 1 t · d f i.:t tomUa à la mer. Sans la moindre hé~ 
1 So . 'té L" "ted d T k . ais songe que o u, en ouree e o-

sous l'inculpwtion de recel et d'achat d'ob. vient toutefois à Napoléon Ier qui, depuis _ ______ ..,...., ...,....,..,,_.. 
jets volés. Le tribunal a décidé l'arresta- des années caressait le projet de faire exé-' LA CUL TURE DU COTON EN a c1e 1mi e a as, avec m1s - ... 

rets, put manquer d'eau. Mais c'est un S: a:ion, Je i<une Ahmf"d. étudiant de l'é-
sion de régler les primes relatives aux 
affaires de c takas • suivant le corn . 

fait acquis que le manque d'eau se faif colt n'lil~taire dt inédecine qui se trouvait 
lion des deux principaux coupables ; le< cuter, à ce point précis de la ville de Rome/ ETHIOPIE 
autres seront poorsuivis en tant que pré- qu'il aimait s.ans l'avoir jamais vue, un' Addis·Abeba, 7 (A .A.) - A près }il 

venus libres. décor unique et grandiose. « Son mérite constit ution de 'l'Instit u t pour le cotoll sentir dans les huit dixièmes du pays, 
merce extérieur et intérieur, constitue, 
à notre sens, un pas important <las cet­
te voie. Nos trois principales banques 
se trouvent à la tête de cette société. 

dans les villes, les bourgs, les v:Uages, 
les monts et les vallées et c'est en é­
cartant cet inconvénienl d'une maniè­

_n ~a compagnie, dans l'embarcation, se 
,._ a à l'c.-au après elle et fut as3ez heureux 
p JUr la rc:inc·n!'r c;aine et sauve. Seule· 
rnent 1\11ye a tout de même perdu quel· 

Comme on les conduisait•à la prison, fut précisément d'avoir su choisir Valadier en Ethiopie en octobre 1937 et la créll' 
Mustafa dit à Salih : pour mettre à exécution son audacieux tion des distriots cotoniers au début 4e 

re rationnelle que Je vrai relèvemrnt que chosr. dans cette aventure : son sac 
- Tout cela, c'est par ta faute : c'est toi projet. l'année écoulée, l'oeuvre de mise etl 

qui m'a incité à agir ainsi. Doué d'une vive intelligence, d'une in valeur de la culture du coton en Afri ' Le ministère de commerce sera le pourra intervenir. 
centre de gravité de l'affaire. u · 

ne Ville qui n'a pas de l'eau propre 

à 1nain n'a pac;; été retrouvé. La perte est 
d'auta:i.t plus sensible qu'il contenait 60 
Ltqs. ! 

Salih s'c3t contenté de hausser les épau- tarissable fantaisie, Valadier était en effet que orientale italienne a faàt des pro· 

Nous ne doutons pas qu'après J'en - en abondance. ne peut être aisément 
trée en activité de cette société on pren- qualifiée de civilisée. On peut dire la 

les. .. le seul artiste de son temps qui fut capa- grès remarquables. 

Associés C • • ble de réaliser u., rêve architectonique de L'EN&ElûNEMEJ!! ou rto1s1e ... 
ce genre. Cette faculté d'imagination don• LA REPRISE DES COURS dra les autres mesures nécessaires en 

même chose, toutes proportions gar 'l r ·11 · · à A vue d'intensifier Je placement de nos ar- " usta a trava1 ait comme ouvrier, -
dées pour les bourgades et les villa - 1 · k · d r b ticles sur les marchés étrangers et en ur n, " ans '1ne u nque de semelles en 

rt" }' d . ges. caoutchouc, pour souliers. Il avait toujours 
pa 1cu ier sur ceux es pays qm an.. On sai"t, "Ile • '"' par a1 urs qu une culture • •·1 · - ·1 d' 

Le cabaret • bon gros> - . §i§ko - à Fe-
rik:iy. jouit d'une réputation enviable par­
mi les connaisseurs pour la qualité du raki 
que l'on y boit. Durmu~ et Haydar s'y é-pliquent le système des devises libres . . , . p<m< qu 1 pourrait etre uti e emporter 

Ai . I débo h. d . · varice n est pas possible qu'avec de un r<rtain nom br<• ùt ces semei'les dont :aient rendus J'nutre jour en compagnie 
nsi es uc es e nos produits s' 1• , , · 

•tro t t 1 T . eau en abondance. li sera~ rl~plate de k 1,lucemcnt serait toujours facile et qui de deux amis. Le raki y est effectivement 
accr01 n e a urquie entrera dans , d . , , . 1 · · . 
d di 

. s atten re a de 1 elevage de la part d' pourraiL nt lui rapporter gros Seulem ·nt excellent. Mais 11 n en monte .Pas moins a 
es con bons normales sur le marché . , · • 1 • 

· t t" 1 un paysan qui na pas quelques champs les ouvriers de l'établissement sont très la tete. 
in erna 10na. d t 'fl . 1 • 

C'est dire que nous sommes à la veil- e. r? ~s. Il Y a, c~rtes, d~ ~ourragc.:ii. ,~urvt;llés et comment soustrairt à la vigi-1 -...!. C
1

tst 1noi qui régale ... 
le d'un important changement dans no- qui n exigent pas d eau, mais il en faut .nnct deo ccmtrôkurs un paquet plus ou - Jamais d<- la vie, voyons 

pour le trèfle. Il faut ausHi de l'ea11 1noh1'S volumineux ? _ Laisse ~,· fa1·re ... tr·e commerce extérieur. ·~ 
pour le reboisement des pays dénudés. 1 Or. un ctrt'1in Sulih de Rize, qui tïans- Or, cettt;. émulation courtoise ne tarda 

LA VENTE DU TABAC N'EST­
ELLE PAS LIBRE ? 

M. Asim Utj commente dans Je Va· 
kit, le voyase du Chef National à Bo­
lu : 

Certains cultivateurs de Düzee ont 
dit à I~met Inonti ; 

C'est <l'eau qui assurera la vie de la fo- portait dt l'eau à lR fabri4uc y avait ses pas à dégfo€~er en une véritable rixe. A­
rêt, qui, à son tour, assurera l'eau rle;-; <.ntr(c.s c.·t :;1;~ sortif's bcnui.;oup plus libres bso1u1nent hors de lul, Durmu~ port'S' un 
vallées. que ct11ts du rtst{ <lu pc.:rsonncl. coup de cauteau à la tête de Haydar. le 

Est-il possible d'avoir de l'eau dan• 
notre pays où on se plaint souvent du 
manque apparent à cet élément ? D' 

1 (La eui I• en 4ème 1>4/le) 

Un accord fut conclu tntre eux. Musta- blessant gril-verneot au crâ,e .. 
ra lui pac;;serAit des semeiles qu'il dissimu­
lerait en sortant, au fond de ses sceaux 
vides. Et l'on vendrait le produit de l'opé-

Les deux autre!; compères,. 
de t'aigarade pou~ s'écliJ>ser. 

r>u.tmus • ~t6 ,arrft~. 

profitèret,it 

il avait donné là la preuve transparaissait 
en tout : il l'exerçait à propos de chose Le ministère de U'lnstruct ion Publi4ue 

a fixé a u 18 septembre la date a•otl ' de second ordre, telles que, par exemple, 
la décoration tt les ftux d'artifice inven- verture des écoles primaires. 
tés par Jui expressément pour Ja fête don- Les inscriptions des élèves conunsJl' 
née par Je duc Jean Torlonia à Ferdinand ceront le 1 er septembre pour les écolell 
Ier de Naples, dans les machines et les il- secondaires, les lycées et les écoles Jlor· 
Juminations de la Rlace du Peuple et de la males ; elles devront p rendre f in jue· 
Voie Flaminia pour fêter l'heureux retour qu'au 18 du même mois et les cauri' 
de Pie VII dans ses Etats Pontificaux. commencer ont à fonctionner OR&..se ' 
C'est lui qui, pendant une vingtaine d'an- maine plutôt que l'année dernière. "'Ji.fi 
nées environ, dessina les girnndoles du total, les semaines d 'enseignement for; 
Château Saint Ange. Son génie inventif s mant l'année scolaire paS9eront de 38 
manife&ta t:ncorl· dans les catafa1ques 40. 
grandioses qu'il fit dresser pour les funé- On a fixé cette a nnée s ur la cart~ 
railles de Canova dans l'Eglise des Saints la fa~n ~ont les inscriptio1:1" ~ux ~ 
Apôtres et pour celles des Papes Pie VII . les pnma1res devront avmr lieu, .!"" 

Pie VII et Léon XII, dans la Basilique de quartier ; chaque école aura a.înlli -
Saint Pierre. juridiction nettement détem:Jinff, 
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Un d'·licic'use jt·une fille 

Irène de Meyendorff 
Vn scénario romancé 

''ROBERT KOCH '' 
Un filin 'fobis qui sera prés~nté a !'Exposition 

Internationale de V~nisc (Biennale) 

UN OBSCUR MEDECIN 
DE CAMPAGNE 

j Le docteur Robert 'Koch exerce les 

1 fonctions de médecin de canton, à Woll· 
stein, une petite ville située tout près de 
la frontièr..:. Ce n'est plus un inconnu. La 
science lui est redevable de la découvertt 
du bacille du charbon. Mais le monde 1né­
dicel défavorablement influencé par lt 

cur..: à Koch le poste dt: conseilJer à 
direction de la Santé de Berlin. 

EXFIERIENCES 

la 

Il put ainsi poursuivre en toute quié­
tude ses expériences. Après des années 
de recherches, d'innombrables nuits d'in­
somnie, consacrant tous ses efforts à son 
travail, ne se laissant jamais abattre par 
le découragement et ne reculant pas de -

conseiller secret Prof. Virchow, un des vent les plus gros sacrifices, Robert Koch 
plus grands savants du XIXe siècle, te - voit enfin ses efforts couronnés de suc -
fuse de prendre en considération le. tra- cès. 11 trouve scientifiquem·ent la justesse 
vaux de ce médecin de campagne. de 58 théorie et découvre ainsi le bacille 

Chaque jour, Robert Koch constate de la tuberculose 
tristem< , t l:..s ravages faits par la tuber-! 
culas· ... dans son canton et l'impuissance 

UNE DATE HISTORIQUE 

REYOGLU - a 

Des acteurs de la «Ula> prennent Je 

des 
frais entre deux séances 
sunii,hts. 

.sous le leu ardent 

A Brest, où l'on tourne "Ren1orques'' ·-».i---
''Quand je • serai '~firti'', 

je ferai de ltt 11iise e1t scè1te" 
déclare JEAN GABIN ----··-----

De passa1e à Brest avec le Tour de 
France. écrit un confrère parisien, je lis, 
au tableau de service de l'hôtel où je suis 

descendu : 

- Dès que je vois s'avancer sur moi 
un type trop m6:hant, bonjour, monsieur, 

je lui tire mon chapeau et je passe au 
centre 1 

'bl l 1 Le jour où Robert Koch dans la gran-de la s .'. en·"e à combattre ce terri e ma · 1 cDemain matin, 5 h. 301 prêt à tour 
... - · · 1 éd · de salle de l'Université exposa le résultat . 

... ET PROJETS 
Dts qu'il a un moment de 101s1r, i.: m ecin ner : Jean Gabi"-t pas rasé, mine fati 

. 1 de ses travaux à un public attentif et 
La pêche et le sport, il ne pense plus 

qu'à ça. Pas moyen de l'en faire sortir. se penche sur son microscope. ana ysc ou . &'\lé ... » 
. h h · · à enthousiaste. fut une date dans l'histoire synthétise, expérimente et c erc e ainsi 

1 
• 

· . I dt la médecine. 
SPORTS ... A le fin, tout de même, j'arrive à l'ai -

' lrèue Maytndorif, dan~ urie ~cène du filrn c Nou~ dtin~ons autour c..lu n'londc, 

découvrir par une méthode rigoureuse - Je le trouve au restaur-ant. fort bien ra- guiller sur ce qui vous intéresse. Dès qu'-
1nent scientifique la cause de cett~ mala-1 Virchof qui avait ét~ invité à la Cour, sl et le visage trèi reposé. 11 a vraiment il aura fini cRemorques:J, avc Grémillon 
ùie. 11 croit que seul un~ bacille peut e.n-Jrefuse de faire connaître son _opinion .s~r une belle aueule, notre acteur numéro 1

1 
comme metteur en scène et Michèle Mor­

gcn.:lrer la tuberculose. Mais Koch ne dis- la découv~rte de Koch et qu1tta préc1p1- avec ses cheveux bloncs are:ent&, ses gan pour partena1re (non, non! inutilt de 
pose que d'instruments très imperfection \ tament 1 Palais suscitant une profonde pommettes de· marron sculpt~ et sa l~vre me pousser, je ne parlerai pas de sa vie 
nés et manque de moyens financiers pour stupeur. Mais ce grand savant restait goualleu~ et lf1~rement d&lai&narde. privée ... ), il se reposera puis tournera 
pours~ivre sls rt.-cherches. 11 demandé à lgrand, ;::r ~n1e dans !'adversité. 11 reconnut 11 est en •tllain de discuter passionné - c·Casque d'Or> et ensuite un nouveau film 
Virchdw de l'aid~r. Mais toutes ses let -1 son t::: tt malgré l'heure avancée.corn- ment du tour de France avec André Le - avce Jean Renoir, qu'il admire beaucoup, 
tres df'"ineurent sans réponse. Car le pro- j muniqua in1médiate.ment la nouvlle ducq, énumé-rant sans se tromper tous les bien qu'il peste un peu contre l'autocra-
ft·sseui berlinois considère la théorie de 

1 
de la magnifiqut découverte à son heureux e:ainants du Tour depuis 1919 ! ltie des metteurs en scène, qui. n'admet -

1{och, suivant laquelle chaque maladie est ~ rival, au ministère de l'HygiMe. - C'~tait un 1ars, tu sais, le môme Dé- •lent pas que les acteurs discutent le coup. 
tngendrée par un microbe commt scienti- Une des plus belles pages de l'histoire M. me dit-il lonque Leducq est parti. Et ceci nous amène à ce qu'il me fit 

ftquemtnt insoutenablt. \ de. la médecine allemande venait d'êt~ é- °:"s coureurs comme lui on n'en fait plus. la sensationnelle déclaration suivante: 

Un arru du médec1n, le sous-préfet, pro- cr1te. F1iUre..(t.Ot... J - Moi, tu comprends, j'en ai encore 

Ce qu'il me raconte est fort intfressant, pour deux ans de grand succès. Le pu • 

mais, pour mes lecteurs cinéphiles blic se lasse si vite, il aime tellement chan-C01llMEN'1" DORMIR? 
j'aimerais des confidences plus en rap ger d'idoles. Un jour, plus prochain qu'on 

port avec le scptibhe art. ne le croit peut-être, )es jeunes premiers 

Les dix con1n1anden1~nts d'Ann Miller - Quels sont tes projets? 1 beaux et pommadés et charmants repre:>-
- La pêche. Tu sais que j'ai une peti- ' dront leur vogue. 

. ~itn n'tst plus int:xuctt: qul ltS clas~ de Ztrtt!t t: Deux ft:1nm·çs>. Elle arrive dt 

llf~cations tn niatière dt ~auté. Lors· Viennl où tlle a tourné un film dans la 

~u 0 n sanie à une Italienne on croit qu'el- villt: des valses, au titre bien suggestif et 
t nt J..>tut d b t: tt énigmatiqut ; « Lin d'Irland\: " 1 .4.nn Miller, ln channantc vedette d'Ho- 5. - Ne jamais parler de la guerre ou te propriAf dans l'Eure. Qu'est-cc que je 

1
• . • é . 

- Mais, r1sq1.1 -Je, toi, tu Qurer. as en­peux p&her comme &ardons 1 Des e:rands · 
d avou qu'un regar som r lly..vood. que l'on peut voir dans «Vous autre cataclysme avant de s'endormir. 

6. - Plus le lit est douillet, plus il est di/-
, _ G b . , . à corc tr~ Jongtemps. 

~ rheve:ux noirs comme l'ébène. Une A- Elh.: 1n't:xplique t:tl 4uelqucs mots qu'el-
tné . 

flCnine est grande sveltt, a un corps dt: le y joue le rôle d'une jeune fillt: de fa-
na~euse. Une 'furque est soigneusement mill...:, très rêveuse, très tendre, ooligée 
~Ollée, tt ses formes iOnt toutt.:s rondes. pour ot:s raisons n1atérielles à sacrifier son 

l.~&1\t à l'Analaise 'èlle n'a lL droit que a1noui et à se sacrifier. 
< et • ' 
~ re rousse et ~aiçe. Tout le monde Métintt:nant tllL tourn<: à Btrhn, sous la 
t Persuadée 4ue les Viennoises sont tou- direction du inetteur-en-scène Karl An • 
es• blondts, alors qu ... cela tst bien rare ton w1 filn1 s .... nsationnel : « Nous dan -

qu lJ.u Viennoise soit blond.:. oPurtant il son~ autour du mondt ». C'est l'histoire 
•st c• t · • · a1·ment ... r ains types de beauté. certains i<lt:- d'un groupe dt: danseuses, qui • 
•ux "'t l · • · a s cesser de • c.. orsque pour ta première fo1s J ai souffrent, luttent sans JSm i 

n-..: l'emporterez pas avec vous», a des i -

dé .. s arrêtées sur h:1 question du somn1eil. 

"'&."11t: les a cristallisées dans les dix coin-

Inandt::1nents suivants : 

1. - Unt: femrne doit dornûr "u 1no1t1:, 

neuf heures par nuit ! 

lic;Je de se lever ! 

?· - La température de la chambre à COU· 
cher ne doit pas dépasser rS°. Elle ne 
doit pas être inférieure à plus 15°. 

8. - Si vous dormez difficilement> lais 

sez vos fenêtres ouvertes ! 

;i. - //ne faut pas dormir après déjeuner, 9· 

cela lait srossir ! 

- Avant de dormir~ 11e vous disputez 
pas ! Faites une petite comptabilité 

silencieuse des événements de votre 3. - Si Je sommeil est JonA à venir, n'em~ 
ployez pas de :;on1nifère .sans autori· 

sation du docteur. 

journée et ne pensez pas au chapeau 
neuf de votre amie ! ~ Irène de M ycndorff, j'ai irntnédiate- sourire et ~ans Jamais inanquer à leu.r dç­

ent cru avoir devant inoi te spécimen voir : Danser. Le film nous conduira à 
Cl~sique de la beauté nordique. Paris, Bruxelles, Berlin, Vi~nne, Budapest, 4. 

es Yeux blt:ux comme la mer, au char- Copenhague. New-York, Buenos-AyreAs. 
tnf c étrange comm'e le reflet de la lumièrc Partout la vi.. dts danseuses sera la me· 
éerj 

- Qu/que~ exercices de footing et cul· 
ture physique vous disposeront au 

sommeil. 

10. - Avant de fermer les yeux, prenez 
une tasse de lait tiède. Méfiez.vous 

du calé ! 

hlon Que du ciel nordique, des cheveux ine. 
El ds comme l'ambre, une taille fine t:t UNE VRAIE JEUNE FILLE 

•ncée l h & • une pi;;au délicatement b anc e. 'I è était 
a Silh d t J ai écr1t tout à l'heure QU r ne 

i>~ l Ouette rappelle une de ces fées on le type inên1e dt: la beaué nordique. Je 
\r r ent les chansons d ... s Vikings. Ses lè- · une âme 
nre,. Pâles sourient comme le soleil Je ct:s suis persuadé qu'elle a aussi . . 
itysa . ' Walkyri.... l<on1anliquc et . i111sg,1native, 

~es lointains de là-haut. 1 t une 
t dre et douce, violente et it:re, ces 

,,. DANSONS ! en c·ll ·une fille qui n'est 
!.!.Ile:: fut ·1 • parte- vraie jLune 1 t:, une J ... 

naire 1 Y a quelques mois ia 1 encore un"' femme. 
-.... de Olga Tschcchowa dan.:. un film, plus un tnfant et pas ---·---

-- -----· • .. .~ 1· e devais me Jt:ter da:1s "tlh t j' li L-' cncscalope"Lc,t: .. .., ouet c l a ' c •t ep' andu sur les stu-
la bouc qut: l'on ava1 r 

L'a l' l . .i,:I Ul' l t.' .- ' <lios de ia robi•. afin de faire ccouieur -11. _I. M . . m'aperçois qu'il est dé-
''I) . locale:t. . a1s Je , d ... J al l t ma fiancfe m attcn .. . t!Lltle h0illl1lt: ljLll ~ JB quatre heures, e 

or il ne fa!.lt jan111is faire attendre_ sa f1an· 
C<:: li LI il \ ' t U L i·usqu'au manoge>-J cét:, tout au n1oins 

l" t l'ai rt:ncontrt au bureau. Il esl brun, N. E. Gü11. 

t~ c:heveux lisses noirs, le Iron~ tr_ès Jar- FlL~EQ~~AIT SON 
1, tnme celui d·un soldat, là taille fine. UNE JEUNE 
~ .. • œ~IN. 

)~ aquilin, ]' t:ntn: sans trop lourvo- . ...... que nous a ré-
·l>""· canversa+:on. . Parïni ls Jeune;:; artl,,Lt~ 
, " · temps Made -U1sq · v"lés l'fcran ces ùt:rn1ers • 

lt11 Ue vous êtes Viennois, M. Mar- ~ d re 
• v Sologne occupe unf place e p -OlJ.}r.., · t 1 Ill ' tLY ... ~-vous me d1rt" con·11nt:n ... ». ..: c: F 1J · 
''•lttl · . . . 1 Elk a débuté dans le. 1 e• 

"P Jt nt' s:..us pas Vit::nno1s • . n11t.1R· lp .. lln. où t·lle int..:rprétait lt: rôle d'u-
~l.Yas Vi.ennois?> du 1one, . l 

L •"on ~ elle: inlt:rprtt3 ensuite e 
'\li.lot ' Jl suis né t11 P;usst: or1t:ntale n<.: gitant, puis . 

Pr' fd nt< d'Yvonne Printemps 1flr ..... 'a de Memel. Mais presqu<: tout le rôlt: de la con 1 t: 
-•1'-'e: d . Lecou\.·reur. Dans Raplta.-

:ll~ Côtésedcroit Vif'nnuis, car J'ai <l1..buté dans Adr1enéne rtvil ovLc plais~r Made-
lt:nn . t Zarah Ltand<:r dans un tilm tl Je l'atou • oo 

" •1<:>1s cô• és de J.'emendel, 
t>f:IJ.t • Premièrt:>. Dtpuis personne ne Je1ue Sologne aux " A ~ . 
lh er01r . aux rotes fem1nins . 
.• ,, l t: 4U · · P ss1n pas mê- dans un des pnncip . 

f: h t Jt suis ru , • . 11 st la partenaire de 
Vou, lJ.reau de passeports ... ». Aujourd hùt, t: c l 

\'~ nlt . d 1 Pere L&bo11nard, le 
1a r,__ voyez aussi tout 3uipr1s. J'a- jLé:Ul Murat an,,; e . , . 

\l~ ""'ll&rq . . J ..1 Lunur vient d.e t<.:r1n1-
t.. l~ Ue votrt éllgancl· dans «Nuit film que ean ut: . 
·-1 S · · t k rôle de la ftllc "ta,. "-1nt-SylvèStrc: sur I' Altxandrc uer. Elle Y inte. pre c: . 
t;... tt i'av . du pt. r•· L"bonn•rd. rôle très important, 

··l .... B1s l·ru qu'un !1u1nn1t si ~lé: ... ... f 
~ · rf~k~i~~ ~ tJ•'t\ Put ttre qut Vit:nnoi!o> . uü <?lll.' incarn<: une Jeun 

"Lan SlJ.is Il t en' e sa vie comu1t un com-,1 P~i.-. attt. Malhurtust1nt:nt dans son amour e m 
Otl. •&a.1n f 1 bat. Une belle création qui va s.ans doute .. <l'e~ r m jo n'aurais plus l'occa-

,, b· ,, .• n d 1 . S logne pamu les gran-
~ 1t:n, on Pas t:élé&;ant• mais simple cla~ser Ma e cine 0 

ra. "''·· c . . . d d 'n ~c p . a.r Je suis un aviateur, et des aritistes e emai · 
n~,d . 

e vues, j' ~tais tout le temp• 

Uno photo expteSiivo de la star •uédoise Zarah 
Di•trich_ 

Leander, la rivale de Marlène 

comme ça 1 • • • &J'Ç a no m a appns . 
à l · h 1 1 - Moi comme les autres, tu m'entends? les attraper a e:ra1ne, et op . . . . 

· b. O. 1 F 'd bl 1 M . Deux ans Q 1e Je me donne, pas plus! - Oui, ien s r ormt a e. ais a-• 
près ? 1 - Alors, que feras-tu? Tu vtndras des 

. . cacahuètes? 
- Après? Eh bien, en octobre, ie re -j 

jouerai chaque dimanche au football. On - Non. A ce moment, je ferai de la 
mise en scène et je ne jouerai plus. Sans a fond~ un club entre copains, avec Mar~ 

ces Thil, Sére Martin et d's anciens com­
me Langillicr. Pr~jean se joindra à nous. 
Le mois dernier, on a été à Reims. Pense, 
mon vieux, qu'on nous offre déjà des six 
mille francs par déplacement. Bien sûr, 
on les donne aux bonnes oeuvres. Moi, je 
joue ailier droit, mais, tu sais, je ne a:er­
de pas le baflon longtemps 1 

- Ecoute, j',&urais bien voulu ... 

PORTRAIT 

prétention, je crois qu'avec la petite ex-
périence que j.ai, je pourrai mettre en 

scène aussi bien qu'un a11tre. Et je te ju­
re bien que je laisserai les acteurs avoir 
voix au chapitre. 

Une heure sonnait. Son producteur, in· 
quiet de le voir veiller si tard, vint le 
prendre par le bras pour le bras pour le 
t;cot. 

NOEL -NOEL 
Ce petit homme mince, au visa1e tri-

1 
dessins à légende. Et l'on comprend qu'il 

angulaire surmontl: par les vaa;ucs pres- rêve d'être un autre Walt Disney .. 
sées d'une chevelure aussi noire Q~ ceUes Lorsqu'il c1'dntait, en s'accompagnant 
je i.e mer du même non1, au rega!à rf.veur au piano, ses peti~es chansons pleines d' 
:i'd1noureux transi perpétuellement; écon- observation ironique, aux c Noctambules• 
duit, à la bouche minuscule d'où une voix à 1a «Pie qui chante , au «Théâtre de Dix-
zozotante murmure d's mots tendres, 
paraît être le Pierrot parisien. 

me 

Bien sO.r, un Plerrot sans mandoline, un 
Pierrot à auto, qui ioa;c, nC'ln pas sur ,1es 

Heures». il avait un trac fou. D'où penser, 
iJ se met à trembler. 

- Vous n<: pouvez pas savoir ce que 
c'est ... à l'cA.B.C.», ça durait trois quarts 

ailes d'un moulin mais sur celles d'un a- d'heure... un record !. • j'en (tais mala­
vion dernier modèle q.uand il n'est pas de ... 

dans son appP.rtemcm: ultra-moderne d' - ' Quand il a fini de tourner, il s'en va 
Auteuil ott, face au champ de courses, il dans les Charentes pêcher à ta ligne et rè 
peut, s;ratis, voir tomber les chevaux. 1 vasser, je suppose. 

Ravissant appartement, ol) l'aspirateur, 11 n'&:rit plus de chansons ... C'est dom-
' dkouragé, ne trouve aucune poussière et mage. 11 se les fredonne peut·être en sur-

où les rois de France, en soldats de plomb, 1 veillant le bouchon, à l'ombre d'un saule 
sont alignés dans une petite vitrine par 1 pleureur, cette âme tendre ... 

ordre chronologique. ·•··-------
Au mur, des dessins de Nocl-Nocl qui 'KURT SEIFERT ET LE VIN. 

portait, jadis, des dessins aux joumaux, et 
qui aurait bril1é dans cette ingrate carriè­
re s'il n'était devenu une vedette de ciné­
ma, ce qui est bien plus agréable ... 

- Il y a aussi des dessins de Forain 
dans le vestibule. 

-<>-
Le célèbre comique allemand, qui vient 

de tourner pour la Tobis. <Robert et Ber­
tram> est originaire de Rhénanie. C'est 
pourquoi il a une admiration toute par­
ticulière pour le vin, qu'il 30it de Rhin, dt: 
-la Moselle, du Bordeaux ou du Bourgo-
gne. 

L'autre jour un docteu1 lui disa:t : 
c D'après des constatations scientifiques 

l'alcool est tr~s nuisible pour la san~é. 

Ainsi chaque verre de vin que vous bu-

Car le dessin tient une grande part dans 
la conversation de Nocl-Noel qui lui 1ar­
de un coin sectret d' son coeur, et, s'il se 
maquille si drôlement dans Adémaï ou le 
Centenaire (ce chef-d'oeuvre) en consen­
tant à déranger l'ordrl! impeccable de sa 

vcz raccourcit votre vie de vingt minu _ 
chevelure, c'est qu'rt a conserv~ le sens de 

nutes:t. 
la caricature. Al ,. c ors 

Ses chansons, qui le firent connaitre, tro' 

d . bl . d 1s ans, 
eont ,en 1omme, e petita ta cautine, es ~erth. • 

je dvrais 
répliqua 

être enterré depuis 
tranquillment Kurt 



\ - BEYOGLU 
Mardi 8 Ao6t 1988 

Maritime ILA BOURSE! 
Les livres nouveaux Mouvement L'ANNIVERSAIRE DE LA MORT 

RAZZA DE LUICI 
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<le tale s u 1· Les 1·ég i11tes 
Presse ett 1lu1·<1tiie 

llt 

'Uu tableau absolu n1t nt 
de notre 

con1plt't de la pn:sse 
" pays 

Nous lisons dans /'Ankara : 

Rome, 7. - A l'occasion de l'a.nni 
versaire de la mort de Luigi Bazza, 
tombé le premier sur les r outes de l'em­
pire, le ministre des Travaux-Publics, 
le personnel de oon département et 
d'autres délégation s se sont r endus à la 
salle du Conseil Supérieur des Travaux 
Public.s qui porte le n om d u glorieux 
pionnier. Des couronnes ont été dépo­

ADlllATIC& 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA - . - . 

t.H;NF.- liXPRESS 
Oes Quais de Galata 

t\ 10 hf'ure.~ IN pnr!• fJUUr 

Ankara 7 Aot\t 1939 

(Cours informatifs) 

Dette t urque I 

Oblia;ations du 
(Erp.Di) 

et Il au comp. 

Trésor 1938 5 % 

Sivao-Eo-unun Ill 
Sivaa-Erunun IV et V 

tHEQUES 

L~q. -19.425 

19.10 
19 .32 
20.-
20. -

M. Server Isltit, conseiller à la direc­
tion générale de la presse dont nos 
lecteurs ont eu l'occasion de lire plu -
sieurs articles et études sur le journa­
lisme et, en tout dernier lieu sur les 
< Droits d'auteur en Turquie >, vient de 
publier un ouvrage monumental qui lui 
fait réellement honneur ,;ur les <Régi­
mes de la P resse en Turquie> et qui 
contient tout ce qu'on veut savoir sur 
la législation turque concernant la pres. 
""· les imprimeries, les droits d'auteurs 
depuis les origines de cette législation 
jusqu'à nos jours, ainsi que sur l'Mstoi­
re de la presse turque et son état ac­
tuel. 

presse, sur les associations profession- sées devant le buste de Luigi Razza et 
nelles des journalistes, les dispositions devant la plaque commémorative pla -
qu'elle contient en leur faveur ainsi que cée en sa mémoire.L'appel fasciste a eu 
les multiples facilités accordées par l' lieu ensuite suivi par une minute de re­
Etat à la presse et à l'édition en gé- cueillement. Les carabiniers et la Mili­
néral. L'exposé de l'auteur met d'ail- ce "Nationale de la route assuraient le 
leurs en relief la très grande importan- service d'honneur. 

, ITT.I" 1; HARI 
r!lTA' di BAR! 

Samedi 
~r.mt"di 

12 MOI J 
l 

Pi rée, Naples, MarseillP, (l êrws (.;bauge J<'erme,ure 
IH Aoüt 

ce que la presse et en général l'édition -----o--- - -
ont prise dans notre pays, le développe- LE PO RELIERA DESORMAIS 
ment q uantitatif et qualitatif sans pré- MILAN A L'ADRIATIQUE 

* 

cédent qu'elles accusent depuis dix ans. 

Ainsi. on le voit l'ouvrage de M. Ser­
ver Iskit nous ·présente un tableau ab­
solument complet, et où rien ne man­
que, de la presse de notre pays, avec 
ses lois, ses· organisations, sa situation 
juridique, morale et matérielle dans le 

--<>--
Milan, 8. - A la suite du résultat fa-

vorable atteint par le pœmier essai 
de navigation nocturne sur le Pô d u -
rant 'lequel quelques convois chargés 
de marchandises parcoururent en 56 
heures le parcours fixé, on entame 
l'organisation d'un service réglùier de 
navigation le long du Pô, reliant Milan 
à l'Adriatique. 

--~--

L ANTISEMITISME AU CANADA 
--0--

Londres 7 - On mande de Quebec qu'un 
violent mouvt:ment antisémite s'est pro· 
duit à Sainlt Agathe Desmonts, élégante 
station de v111égiature du Canada à 100 
kilomètre!S du no:rd sud-est de Mont:real. 
De nombreux Juifs ont étE attaqués et 
une tentativl a été accomplie pour brQler 
1t ponl menant è un hôtel habité par des 
Juifs. 

La première partie de cet ouvrage, pays - et ce tableau , ma foi, est fort 
dont_ les pr~portions sont colossales (il réconfortant. avec les centaine,; de 
contient pres de 1200 pages format journaux, périodiques et revues politi-
20X 25) comprend donc, d'abord, une ques, économiques, littéraires, finan _ 
nomenc~ata:e analytique des lois sur la ciers, commerciaux, scientifiques, cultu­
presse editées depuis 1909 : cette no- reis, professionnels de toutes sortes, s' 
menclature se. compose ~es projets de adres.sant aux mille publics divers dont 
101, des exposes de- motifs, des rap - se compose une société civiHsée. Ce 
ports du conseil d'Etat, des procès-ver- tableau, M. Server Iskit l'a admirable -
baux de commi;;si,ons parlementai~s ment brossé. Son ouvrage est à h foi s 
qui se_ sont succéde au to~r _de cette le· d'un érudit et d'un journaliste profon -
gislation et de celle qui regit les droits dément épris Je son métier. Nous cro­
d'auteur ; puis, des. pro~ès-verba~ de yons qu'il est unique dans gon genre. 
la chambre des deputes et du. senat Mais il n'a pas besoin de cela pour être 
ottomans de la Grande Assemblee Na- parfait et digne d'être imité. Aussi te- LONDRES-NEW-YORK 
tonale _et de la conférence de Lausan- nons-nous, en terminant cette trop brè- --C>--

ne tou1ours autour des 101s sur la pres- ve analyse, à féliciter notre ami M. Ser- Londrts, 7 On mande de N<'W-York 
se et des droits d'auteur. ver Iskit de son très bel effort, que sa que l'hydravion de la compagnie Air»ays 

Cette nomenclature est suivie des réussite récompense amplement. qui commença le service transatlantique 
textes complets de toutes les lois sur du courrier et des passagers, arriva à New 

EOl'r'flJ 
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SP•RTln~\ l"ll 

Vend redi 
Venrlredi 
'\'PndreO i 

J eudi 
.ltndi 

Mt'rf'r .. 1: 
,lt>lHli 
.\lo r·· t'dt 
.l 1uti 

.lt'll IÎ 

.lt'tHil 

V 111.lr .... 1h 
\ f' JHh edi 

11 Auut 
18 AoOt 
~Août 

10 A1•(\L 

24 ; ofit 

n Af1ft1 
li "ot'\t 
:J A· tlr 

:11 Aoftr 

10 Aon1 

~.a Aoü t 

11 Aottl 

~5 A11ùt 

{Pirée, Brindisi , Veuise, Tri~ste 

Pirée , Naples, Marseille. Gên~s 

llonrg•s, V 1m i: • • Costa111za, Suliua, 

Ci•tla tz. flrttil11 

Sulo11i qu1., .\l e1di 11 . Izmir, Pir~•· . IJ11la-
111tt t rt . l '11 Il"'· Hri 11d i,i, \" e11 i,t•. Triestt· 

Burgas, Va r11 a, Consla1t i".a , liutn 11 1, 
'L'rabbizon, Sa111sun. \ 'arna , l:Surnu 

1 Staiiue 
100 Dillara 
100 i'raDal 
100 Lin9 

Genève 
AJuterdam 
Berlin 

100 F. sirli.li -
100 Florina 
100 Reich•m•rk 

Bruxellea 
Athènea 
Sofia 
Pra& 
Madrid 
Vanrovie 
Bud11.i-t 
Bucare..t 
.Belgr&d.e 

100 s.i,.. 
100 ~ 
100 IAvu 

xoo Tch~ov. 

100 PeMtu 
100 Zlotia 
100 Penco• 
100 Leya 
100 Dinan 

Yokohama 100 Yena 

5.llS 
126.675 
s.so;, 
6.66121'> 
28.1>925 
67 .4b~li 

flU 82à 
21.a110 
l.Ob~o 

1.f>ti 
4.3Ji[, 
H .035 

~;J .tH2fl 

24.4â:.!à 
u.!luit 
:.!.8~:.!5 

~.62 

BOSFU 11 .hudi t 7 .\Ofll 

Stockholm 
Cav1ill11, 8a.lo11iqne, \'olo, Piré~, l'uu·a~, w-i 
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100 Roublea 
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tlvy•I Triu!i110 IJOUI' les tnutes destiutt L1011s du 1111111d • • 

Facilités de voyage sur les Cham. de Fer de l'Etat italien 
l:EDl'l"TIO\' DE ·,11 ··1, sur le p•rcours fer ro viu1rc italic11 tlu pur! th· 1lélJar 

•111 .. ment â 'a fru i.tière e t d<' la fro11tièrc ttu µort d"t· 111 
h:o 4ue111e11t à rous les ptL'i.qng-,·n'> qul è HLrc p1 ·l•1nli·o118 
11 11 voyage d'aller et re tou r par les pa<fU t'bo~, tle I ~ 
l'111111 11'1(11ic • ADIU .\ T I UA • . 

~:U ou tr,., clk \j,.11t d ï usu u -r .. 11,si des l11 lh·1 
dirPcts µ0111 Pari.., t• t l ,0 11<l r~. \ut 'f~1tl"i t ', a dt's pr" 
tr~s r f'dn 1t s. 

A gt·ncl' <.ienr ralc d'I sla11bu1 
~a.-11 1 1 1-; k ·•l"-;i 1 .\ 1 7, 1 tl \l11111 .. 1u1 ... . 1;a1a1a 

T~l•1•h"'"' 4 4877 !-'-~. :I ll~ h'1t"Plt U\ de \ "uy11ge' \al"l l'e 1 ~ ' 111 ~ ;i -l• 
•• • • \\ 1 t• 

W:: COU'! DU .RAU!OPHu.& --1 'u:.lt:.. dt: l<adiodit fusion 
dt: 'furquit: 

l<AOIO DE TURQUIE~ 
RADIO D'ANKARA 

--0--

Lon~u•un d "ondH : 163jUL - 1Bjl<c.. ; 

J!J,7f· - i5.195 l<ca i 31,70 - 9.~5 l<c.. 

12.30 Prolil: ramm~. 

M usique tul'Que. 

19.00 L'he ure : Inrormatlona ; le temp1t, 

13.15-14 Mu1lque varlff. 

* Proitramme 
la presse, sur les imprimeries et sur les York hier soié à 21 heures 30 minutes. 

droits d'auteur édictées en Turquie de- I,, :t 1 u·p ~~(' tu 1·c1 l i (. ----o----8 à M. FORSTER A BERCHTESGADEN B R E V E T A C E D E R B R E V E T A C E D E R 
puis 1 41 ju.squ' nos jours. 

1 
f . Les propriéta ires du brevet No 126 1 ob· Les propriétaires du brevet No 1484 ob- 19.05 Mu1lque de chambre 

19.00 

Après cette énorme documentation 1 ( (' , . '. Ill a 111 Berlin, 8 Lt~U de Dantzig, tenu en Turquit en date du 2 septembre tenu en Turquie en date du 13 septembre 19.80 MUllQue turque 

- qui comprend plus de 900 pages - (Suite de la 
2
ème page) J M. Forste1· est arrivé en avion à & rch- l 9 2 9 et relatif à « une subs- 1932 et relatif à • un procédé pour sé- "°·'° ca-rre. 

vient un historique - d'une clarté et esgadtn et' a étf reçu immédiacement par !lance d'électrode pour 6ltctrode de parer les feu illes de tabac brut essentiel- 20.3U L'heure exaet.i ; J ourna l pa rli li ull,- -

d'une prec1S1on admirables - de la a,près nous la réponse à donner à celte' le Führer avec qui il a eu un long entre- soi-mêmt self-backing) désirent entrer lement avant l'emballage en balles>, dé-
tin m6t éoroloa lque. 

presse et de l'imprimerie depuis leur question est un grand «OUÏ> même pour tien. tn r<:lations avec les industriels du pays sirent entrer en relations avec les indus- "°·"° 
c réation en Turquie. M. Server Iskit la majeure partie des régions réputées 1 --<>--- pour l'<xploitation de leur brevet soit par triels du pays pour l'exploitation de leur Il :n.so 
commenceàlapremièreim,primerieou- sèches. L'OEUVRE RENOVATRICE licence soit par vente entière. brevet soit par licence soit par vente en-
verte dans notre pays au 18 ème siè- 1 Nous espérons fermement voir de; DU DUCE Pour plus amples renseignements s'a- tière 21.<o 

cle, et au premier journal. Il retrace résultats heureux décou"ler de l'ob,er - CONTRE LES LATIFUNDIA dresser à Galat a, Per.iembe Pazar, Aslan Pour plus amples rcnsei&nements s'a - 21.00 

minutieusement l'évolution de la ga - vation faite à Bo!u par le Président de H an No 1-4, 5ème éta0 e . ., dresser è Galata, Pef§etnbe Pazar, Aslan ZJ.llO 

zette, devenant, de feuille <l'informa - la République qui y a co'!staté le man - 1 Rome, 8 _ ~tion n ationa le 8 R E V E T A C E D E R Han No 1-4, 5ème ~toge. 23.oo 

Mu1lque turque. 

causerie mkllca le par le Dr. Muhlt 'rti· 

mer kan. 

D11Q.u.e• •ai&. 

Muatque radiophonique. 

àlualq ue de cabaret. 

Dernière• nouvelle• ; coun1 bour1 l~rs. 

Et voici le Ja z:z: ! 
tion qu'elle était au début, la feuille que d'eau. d t h · · · 1 · , . . , es ec mc1ens agnco es a convoque Le propriétaire du brevet No 1496 obte-

23
·
20 

d'opinion dont les critiques portent et La plupart des reg10ns ou la terre d · · d rts · B R E V E T A C E D E R . ~ une gran e reun1on es expe agrai· nu en T urquie en da te du 17 septembre 
23.55·24 Proa-ramme du lende main . 

comptent. Puis, l'auteur en vient au craque a cause de la secheresie ont le res dans le but de leur m ontrer la 1 8 1 "f à éd' 1 Les propriétaire• du brevet No 1 !iS6 <>h-

l 1 
· d' Il . 192 et re atJ un « proc c pour e re-

régime de la presse sous Abdülhamid sous-so p em eau. est rncontesta- d d l' déc"d · 1 _ . . tenu en Turquie en date du 27 sept.tmbre . , . gran eur e oeuvre 1 ee par e 

1 

vete1nent eX'téneur des tuyaux mét alliques 
Il, avec sa censure, avec sa terreur ble que certains de nos cours d eau qur Duce en faveur de l'agriculture sicilien- d b h d 1. . 1932 et relatif à un « procédé pour la con-

L'ACTIVITE CULTURELLE EN 
ITALIE 

f A 
· 

1 
· f . 1 avec es su stances y rau 1ques au ci - . d . 

antasque. pre,; e ret.ablissement de provoquent par ors des malheurs pour- ne et d'engager tous les efforts de la dé . 1 . 1 version e l'hwle hydrocarbone>, désirent · . . J mt:it », stre entrer en re ations avec es 
la Constitution (1908), le régime chan- ront ?evemr d~s serv'.teurs utiles pour technique dans la lutte contre les lati- lmdustriels du pays pour l'exploitation de entrer en relations avec les industriels du Rome, 7. - Le secrétaire du parti a 
ge brusquement. C'est le passage sans le relevement economrque du pay,·. fondia . son brevet soit par licence soit par vente pays pour l'exploitetion de leur brevet remis au Duce le rapport du président 
transition des ténèbres les plus impé- L'entreprise est grande, il faut beau- ----o- entière;. soit par licence soit par vente entière. de l'Institut National de la Culture fas-
nétrables à la lumière la plus crue. coup travailler et en connaissance de LES RECETIES DES P 1 1 . ts s'a- Pour plus amples tèflseignements s'a- ciste sur 'l'activité développée par l 'In.s-

• ,. • 
1 

our p us amp es raase1gnemen d .. G 1 p 
Mais cette anarchie de la presse est pa.s- cause. Mais nous n imagmons pas de I d à G 1 t P be P A 1 resser a a ata, e~be Pazar, Aslan titut pendant l'année en cours. L'Insti-. , MONOPOLES ITALIENS resser a a a, ~ azar, s a n H N • 
sagère. Les événements politiques, la diff1culte qui ne soit surmontée grâce I 1 H N èm ' ta an o 1-4, 5eme éte&e. tut s'e..--t efforcé de développer l'activi-. an o 1-4 5 e c ge. -------------~--~ 
guerre la soumettent à de nouvelles res- aux efforts d'un régime présidé par le I R 

8 
D~l . 1 d 1 ' ELEVES D'ECOLES ALLEMANDr~ té du secteur de l'édition afin que nns-

t 
. ti Ch f N t" 1 I t 1n·· U omc, - apres ' es resu tats e B R E V E T A C E D E R ""I t "t t . 'aff" . rie ons. e a 10na sme on . ' 1• . f" . 1938 39 - j . . sont éner11. et ef!ic. prc!par.!s Pllf répéu- 1 u pmsoo s rrmer touJOurs mieu" 
Enfin M. Servet Isltit consacre plua 1 exercice manc1er - ' on a;p Les propn éta1res du brevet No 824 ob- teur aUemand diplôme!. - Pri" trè.9 rc! - comme un instrument au moyen du 

de 120 pages à la presse et au régime UNE ENQUETE prend que les. recettes des ~o~opoles ' tenu en Turquie en date du •5 septembrel duits. - Ecr. «R~t.> au Journal. quel le partlli pourra éga.lement dans le 

d la 1 R
. bli 

0 
du tabac attagnent 4.026 millions de 1929 et relatif à « la conversion de l'huile dom•me culturel ·~·~·~sa fonction de 

e presse sous a epu que. n 1 DO YOU SPEAK ENGIJSH '1 N ~ ~~~ 
---0- lires. acusant une augmentations de hydrocarbone> désirent entrer en relations . . . . · e 

sait l'importance et l'estime que le~ Londres. 
7 

_ Le Dai/y Express demanda 
252 

.li" · d "r l' . é i lll!SSeZ pas mounr votre anJll8lll - Pre- centre moteur de la toute ia vie na -
chefs de la Turquie nouvelle ont tou- ;

1 

'd mti wns e ires sur exercice pr - avec les industriels du pays pour l'ex- nez 1~ns de corresp. et. conv~. d'un tiona:le. 
~ ses correspondants dilns les plus ;mpor- n ... ..,_. 

jours accordée à la pensée, à l'art d'é- tantes .capitale• d"Europ.e s"i/s es!iment ce e . ploitation d e leur brevet sq!t par licence, prof. llllil· - Ecr. «Oxfozd> au jouma~ LI y eut 20.000 manifestations et l'on 

crire, à la presse. Cette estime, ce res- que l'année couranre il J' aurait la guerre soit par vente entière. LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE- a pulfilé 360.000 oa.hiers de culture Po" 
pect de la pensée ont généreusement ou la paix. D ix ont exprimé l'opinion qu'il :llous prions nos corres pondants é - Pour plus amples renseignements s'a- MAND (pffi>ar. p. le commerce) donn~ litique pour donner aux masses une 
. . , 

1 1 
.. 

1 
t" t Il venluels de n 'écri re qu8 sur un seul d resser à Galata, Per.;etnbe Pazar, Aslan par prof. dipl., pari. franç. _ Pri·- mod••-

msp1re a egis a ion ac ue e sur la y aura la paix et deux un nouveau Munich. ôt6 de la fe uille. H an No 1 _4, 5ème Etaa:e. tes. _ Ecr. cProf. H .• au jowu:i. - nette conscience politique. 

rr~---- _,___ .. , - -·--- fonça dans la chambre, questionna, sans Ell chercha son mouchoir, comme quel- - C'est ma faute ? cette question ? Etatt-ce une vie de refl· 
I l prendre le temps dt r"5J)irer : qu'un qui va pleurer. Elle portait le pei- - Non 1 Cent fois non ! J e sais que 

1 
trer chez lui pour trouver ses tantes chU' l FH 11.LKl"O:S- d11 c l:JJ-.TUCLU, ;-;, 2.l 1 - Réponds-moi! D is-moi la vérité J n 1gnoir rose qu'elle s'était acheté pour son c'est la mienne, que c'esrt moi qui t'ai pri- chotantes : 

était ton amant ? mariage, avec des entre-deux en dentelle. se comme une brute et qui . . . Et tout et - Mon pauvr j l!an 1. .. Elle ne .,a 

l Le Coup de Vague 1 _ J ean 1 - Tu es méchant aujourd'hui, se plai- tout, quoi ! Au point que je mériterais la pas mieuxl ... Elle a encore souffert to<Jt< 
_ Quoi. j ean ? n l'était ou il ne l'éta it gnit-elle. prison 1 C'est cela que tu voulais dire? l'après-midi et il a fallu lui donner dou· l 1 pas ? Méchant, lui? Il se contenait ! Il y a · Il avait vraiment la sensation d'être u- ble potion ... 

, P a r S 1 M E N O N _ Comment peux-tu demandar ça, a- vait d"s moments, au contraire, où il se ne victime 1 C'était lui qui aurait voulu Ce n'&it plus la flré- aux-Boeuis f tt 
l l lors que tu as eu }a preuve.. . considérait comme la plus pitoyable des pitoyer. Mais c'~tait d'elle qu'on disait : ce n 'était pas davantage sa mtlison ! 
!!;....._ ...... ___ ...... _..._ ..._ _____ _.... ~ 1 _ 11 t'a embrassée ? victimes. pitoyer. aMis c'étai t d'elle qu'on disait : JI avait essayé de se persuader qu'il ai~ 

vr< petit< . Elle baissa la têtt, finit par soupirer Qu'avait-il fait ? Cc que tout le mon - - C'est une pauvre petite ! mait Marthe et il n'avait pas seulement 

CHAPITRE VI 
Un pauvrt petite, vraimtnt! Une pau- Ça d l'importance ? de fait depuis toujours, prendre une fille li en avait la gorv;e 11onfl~e. li avait pu s'habituer à l'odeur de le chambre de' 

vre pttite qui confiait à cette vieilk filk - fi t'a caressée ? Réponds ! Je veux un soir, dans les bois. Et il fallait qu'elle envie de sangloter et l'instant d'après.en puis qu'elle y Etait. 
Mais non 1 Non ! Et non ! 11 préférait moir~ de Babette : tout savoir .. en füt enceinte 1 li fallait que les tantes la regardant qui grimaçait, elle aussi, peut Elle !'apitoyait, voilà tout avec son patl' 

faire demi · tour, à plein gaz .entr.r dans - C'est si peu de chose nu fond.! 1 Et elk, sincèr.o: l'emmenassent chez cette saie-femme de être dans l'espoir de le calmer, il s'api - vre visage tiré, 11\:S yeux qui se cemaiefl' 
la cour en une volte brutale, laisser tom- Et ellt éta it toute fière dt n1épr:.:>c;I çu 1 - Par-dessous les vt:tt:1n ents. ma lhur, puis qu'on l'obli&eit à épouser t:oyait sur elle, é~t sur le point d t: rel .. 

1
sa bouche qu'elle ne p~aît plus la peiJJe 

ber sa machine contre le mur. elle ! • j - Ça te faisait plaisir ? malgré tout . . . trouver cette émotion du rêve, çette che- de maquiller, et ses épaules, ses touJfeS 
- Elle est partie ? - . Je veux bien nùn pass~r tout, ma - Non ! Mais tu sais bien comment ça A épou""r quoi ? Une fenune malade! leur indéfinissable, cette sorte de pitié im-1 de poils bruns sous les bras et ses lt)(l$

5 

Tranquillt"'lnent, sans la moindre hésita- vit Et j'ai1nt- encore mieux , si c't:t nf- va .. • Une femm e qui se traînait de son lit à son mense, fondante , qu'il avait été tant de doigts de pied qui se chcvauchaîeBt .. . 
tton, Marthe avait décidé. ct:ssaire, qu'il aille de tetnps t'n t . mps vo!r - Commt avc.'l· 1noi ! ricana-t-il. fauteuil et. qui ne parlait que de ~ins ! foi~ sur _1 e . po~nt d e .saisir à nouveau nle.is j; Cc n'étairt pas que Je maison qui aV'~i~ 

- Je me ferai opér,·r. Comme ça nous les filles . . 1 - Ce n'était pas la même chose. Elle éta1t calme, elle 1 Elle était con- qui se d1ss1patt aUSSltôt. chan11é : c'était toute la vie ! C'était le ,,ni 
n'aurons plus besoin de personne. Nous 

1
• Le plus extravagant. c'est qu'à chaqae - Pourquoi ? tente. Elle avait l'homme qu'elle voulait! - Ecoute, Marthe. Ce n'est pas la pei -

1 
lage qu'il ne parvenait plus à voir cot11l1'' 

ro1s vivre à La Rochelle ou à Rochefort. instant il sentait sa rancoeur pr~te à fon. 1 - P arce que, pour toi, j'avais tou jours Elie s'arrangerait pour lui faire faire ce ne de nous disputer.. . 
1 
avant, les &ens qu'il re&ardait avec d'sl.1

1 

d•ns un petit appartement. et Jean cher- dre. Alors il se d,mandait si ce n'Hait eu le béguin. Déjà quand j'avais quatorze qu'eHe avait décidé! Elt, ma foi, pour le A quoi bon ? Si elle Hait une pauvre tres yeux, découvrant sans cesse de no<'' 
chcra une place dans un · bureau . pas plus facile. ainsi. J>ourquoi pas ? C'é- ans, JC te guettais derrière les ~ideaux. reste, elle lui permettrait d'aller de temps petite, il était, lui, un psuvre petit ! Ce velles espèces, de nouvœux petits m"'1 ' 

Car, sa premi~re rage passée, c'était à 1 tait un arrangement comme un autre.en- Il lui lança un étrange coup d'oeil , où en temps voir les filles .. · n'est pas parce qu'il m"9urait plus d'un des qui lui étaient aussi étran&ers les t1~
5 

ça qu"il pensait, bea11coup plus qu"è Lu- core que pris en dehors de lui. il y avait un nouveau soupçon. - Qu'est -<:e que tu penses, Jean ? Je mètre quatre-vingt que.. . 
1 
que les autres. 

cien . - Elle est partie ? - C'est vmi ? t'ai fait de la peine ? - Je crois que je suis un peu nerveux (~eui~ 

Snnibi : a PRIMI Elle disposait de lui, am~nageait l'ave- - Qui ? Babett' ? Elle vient de partir - Demande-le è toutes mes amies, à - Toi ? ... Mais non 1 Je m'amuse, au oes temps-ci .... 
ni à sa guise ! Et Adélaïde avait Je culot Je m'étonne que tu ne l'aies pas rencon- ·Babette ,tiens ! Elle te le dira ! contr<oire 1. · · Tu ne vois pas que je m'a- - A cause de moi ? 
de pleurnicher : trée. j - Tu avais déjà l'idEe de vivre à La muse, que je suis l'homme le plus heu · - Mais non 1 

- Garde-la bien, J ean 1 C'est une pau- Il montra les marches quatre à quatre, Rochelle ? reux de la terre ?... Mai• si ,au contraire! Pourquoi 
1 

UtnlJlnt Ne~nyat MUdürO : 
Dr. Abdül Vehab BERKEM 
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